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LECAPITAINE
-AUX—

Mains Rouges
XVI

REDEMPTIONS,

w Jo tis intnédiatement mettre

lu chaloupe à le mer.

Je ne voulus que deux hom-

me avec moi.

“ Flumbard et Faribole m’ac-

compagnaient on qualité de ra-

meus,
« Moucheronveillait au gou

vernuil.
« Une letui-heure après euvi-

rou, nous abordions dans une

petite Île.

« Elle offrait un accès facile et

vembluit agréable. Des bosquets

d'arbustes odorants, des groupes

de cocotiers l'égayaient. Le ris y

croissait mans culture, et on y

trouvait des fleurs variées.

“ À peine cûmes-nous mis pied

à terre que j'uppelai les deux

mateluts et le mousse :

+ Flambard, dis-je au maître

d'équipage, et toi Moucheron,

vous ignurez ce que vient faire

dane cet îlot le capitaine aux

mains rouges $7

Fous trois buissèrent la tête,
confus de savoir que je n’ignorais

poiut ce sobriquet intême ; puis
Îls me regardèrent bien en face
pour me demander une explica-

tion.

* Je viens, repriede, chercher
iei los traces du vicomte de Ké-

roulas,

*—Le passager ! s'écria Flam-
bard, .

*—Le condamné ! murmurs

Faribole.
“—Fcoutez-moi tous deux,dis-

je. Tu te souviens, Flambard,que

le soir mème du 12 juin, an. II,

la terre fut signalée. . ?
*—Je me souviens.
“—Peu après, ordre fut donné

de mettre en panne.

*—Oui, capitaine.
“—A toinaît, la chaloupe at-

tendait Piérik, Candale, Julien,
Grenier et moi,

“— C'est exact,

“—Le passager prit place dans
lu chaloupe ; j'y descendis à mon
tour ; puis lea rames maniées vi-
Boureusement nous éloignèrent
vivement de la Themis.

“ Et il faieait une nuit d'enfer,
ajouta Faribole,

“—Tout l’équipage fut témoin
que le passager ne reviut pas à
bord de lu T'hémis.. . Les officiers
connurent et signèrent le procès-
verbul : ou même tempe, je leur
commutiquai les ordres du re-
présentant du peuple, Antoine,
dit Brutus. J'avais obéi. devant
la loi nul ne pouvait m’accuser ;
Personne ne put m'absoudre au
tribunal desa conscience. . Alors
commença un lent supplice. . Le
tommandant du Jupiter mis en
Gwarantuine vécut À son bord
dans la solitude que lui fit le mé-
pris général. On se montrh plein
de respect pour le maitre du ua-
‘ire, et de dédain pour le servile
exécuteur des ordres sanguinai-
Tesde la Terreur..Je dévorai
tous cos affronts. Peut-être ue
soutils point tous subis. . peut-
être suis-je au terme de mon
épreuve. .Cortos, le capitaine de
Ia Thémis avait prêté loyalement
terment à la République ! J'avais
des illusions gouvernementales |
* politiques, comme j'ai eu des : te traverse s'était brisée sous un
illusions de jeunesse, de gloire,
d'amitié. J'ai vn ce que l'on de-
alt attendre du peuple, etje l’ai
Pris en haine, en tant que de

teur de troubles et fauteur do’
disonrdes, L'ordre de me défai-
re sans bruit ot lâchement du vi-
comte de Kéroulas me révolts
plus que l'exéoution de son ou-
cle. . L'une s'était faite eu ploiu !
Jour, au moius, aprèa une sorte
de procès. .Le capitaine, entrat-_
ué par ses sentiments de royalis.
te, insulta le pouvoir nouvesu..
Tout en déplorant de voir won-'

ter sur l’échafaud le plus brave
officier que je connumse, je pou-!
vaisau moins constater qu’on
suivait une apparence de procé
dure. . Mais à l’égard de M. Iec- |
tor de Kéroulas, quelle dittéren-!
ce ! C'était saus procès, sans jus-
tice, sans accusation méme qu'il
fallait non l'exéeuter, mais l’assi-
siner..la nuit, presque de nos
mains accoutumées à manier l’é-
péo, mais non pas & se servir du
couperet du bourresu. .Je réunis
Candale, Piérik ot Julien. . Nous
tinmes conseil :l'avis fut unani-
mo. .Si le citoyen Brutus déci-
dait le trépus du vicomte, nous
lui fiines grâce, nous !
“Il ne revint pas, cepen-

dant. .murmura Flambard.
“—FKallait-it done nous com-

promettre tous ? Pour avoir lnis-
sé la vie À co jeune homme, de-
vione-nous passer au conseil de
guerre ? devions-nous prévoir que
Ja France aurait encore changé
de gouvernement quand nous y
rentrerions ? Le plus sage était
la liberté à M. de Kéroulas, et

de tout attendre de l'avenir.
Voilà pourquoi, pendant que le

vicomte jetait les cris de détresse
que vous prîtes pour ses cris d's
gonie, lu chaloupe aborduit dans

Pause méme où la chaloupe du
Jupiter eat à l'ancrage.

“—Je comprends,
prends, dit Flambard.

*“—Après, capitaine, après ?
s’écria Faribole.

“—Après ? c’est presque tout. .
Je remis un tout petit baril de
biscuit à M. de Kéroulas, quel-
ques vêtements, un fusil, de la
poudre, une pioche, un flacon de
rhum. .Candale, Julien, Piérik
et moi nous l’embragsämes en
pleurant. .et. .nous repartimes. .
Depuis, vous savez quelle croi-
sière nous fimes ; elle dura trou

ans..À mon retour en France,
quand il fut question de la fund.
bre nuit du 17 juin,je ne pus in-
voquer aucun témoiguage. .mos
amis étaient glorieusoment sur
le pout de la Jenny.. T1 faut
chercher ici les preuves qui me
manquent. .il faut interroger cet-
te Île et lui arracher le secret du
séjour do Kéroulns.”

* Les deux matelots se mirent
à geuoux.

Pardon, capitaine ! direut-
ile.
“ — Pourquoi ? leur deman-

dai-je, vous avez cru aux appa-
rences, voilà tout !

« — Nous devions les repous-
ser et prendre votre honneur
pour garant. Mais, quoi qu'il ar-
rive, nous croyons, capitaine,
ajouta Flambard, et nous soutien-
drons notre conviction.
#— Cherchons, dis-je, cher-

chons avec persévérance et foi ”
« Nous nous mimes en campa-

gne.
“ Les arbres, la torre, les ro-

chers, nous interrogienstout.
“ Au tronc de doux cocotiers,

nous romarquêmes deux fortes
entailles vis-à-vis l’une de l’au-
tre ; sans aucey doute celui qui les
creusa y aasujettit une traverse
do bois ; et notre supposition se

trouva justifiée par la découver-
te de deux tronçons aiguisés cha-
cun par un bout, Sans deute cet-

je com-

poids trop lourd. La trace de
cailloux ronds umassés en ce mê-
me endmit nous persuada que le dour de privilèges, défenseur
bosquet de cocotiers servit À la
construction d’une cabane primi-
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l’herbe poussait entre les inters-
tices des galets, elle ne los mas-
quait pas complètement. '

Un homme n véeu ici, dit
Flambard. :

+ —Les singes sont ui maline !
dit Faribole, on ne peut pas ré-
pondre. ”

« Non loin du boaquet de pal-
miers un carré presque régulier
parut indiquer des traces de cul-
ture ; l’orge y avait été semé, et
une belle plante potagère for’
mait lu bordure de ce petit
champ. |

“ Ces indices, vi faibles qu’ils '
fussont, [nous donnèrent cepen-'
daut du courage. Le cours d'eau '
que nous suivimes ne nous ap-
prit rien ; nous rovinmes vers la
côte. Sur le bord de lu mer un
arbre géant, et dont le bois d'une
dureté incroyable sort aux sauva-
ges pour la confection de leurs’
canots, nous attira. Il couvrait |

de ses racines une élévation pres-
que rochouse, minée en dessous
par la mer. À l'une de ses bran-
ches flottait un haillon de toile.
Nous le primes, et il fut facile
de reconnaître à l'une de ses ox-
trémités le chiffre P. R. (Pierre,
Roscoff).

“ Le vicomte à fait du linge
que je lui luissni des signaux de|
détresse, dis-je à Flambard. :

“ — Oua écrit sur l'écorce de :
l’arbre ! ” ajouts Moucheron.

“ Je m’approchai vivement.
 L'écorce avait été gravée, il

est vrai ; la sève et des mousses
microscopiques remplissaient un
peu les entailles : cependant
je pus lire nasez facilement :

 

à

LE VICOMTE HECTOR DE KÉROULAS
A BRJIOURNE DEUX ANS DANS CETTE,
ILE ÿ UN NAVIRE FRANÇAIS, LE XÉ-
NOPHON, LE PREND A 80N BORD.

“ Je poussai un cri de joie :
« Sauvé ! m'éeriai-je sauvé ! |

« — Hélas ! * dit Flambard
avec abattement.

“ Et comme je le regarda’s
avec stupeur:

« Oubliez-vous, capitaine, que
le Xénophon a sombré lors d’une
hourrasque, en vue des Antil-.
les?” :

“ Flambard avait raison.
* Jene devais jamais revoir

Hector de Kéroulas ; je ne you-|
vais plus être justifié !

“ Jo tombai sur le sol, acca-
blé, brisé, et là, devant Dien et!
en face de l’Océan, je pleurai.

Quand je revins à moi, la
nuit était venue.

“ Je me levai; j’appelai.
“ Présent ! crièrent trois voix.
« — Partons, dis-je, nous n’a-

vous plus rien À faire ici...
sé — Prenez toujours cela, ca-

pitaine, ” me dit Faribole.

“ Je regardai co qu’il me ten-
dait : c'était l’écorce de l'arbre
sur laquel ¢ le vicomte avait
écrit son nomet laissé une indi-
cation qui ne marquait que ea
tombe...

“ Je remontai en chaloupe, et
uno heure plus tard je gravissais
l'échelle de corde du Jupiter.

“ Je mettais le pied sur le
pont quand j’entendis demander
par une voix railleuse :

 Revionnont-ile tous, ce soir ?
“_— Buh ! répondit-on, une

fois n’est pas coutume. ”
Pauvre capitaine ! ” murmu-

ta Moucheron.
“ Flambord ne dit rien : mais

un poing s’abattit sur unc tite,
et je compris que Flambard em-
loyait les arguments compris
u gaillard-d’arrière.
« Je m’enfermai dans ma ca-

bine.

- où de lait,
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Appeler le Medecin
La nuit set toujours un trouble, et c'est

souvent uu trouble Luut-A-fait
inutile, si vn ale

Perry Davis!

PAIN
KILLER

à le maison. Quelques gouttes de ce
vieux remède dans un peu d'eau sucrée

curent un prompt sou-
lagement. Invente partout,

Avez-vous vu la Nouvelle

GRANDE BOUTEILLE?
L'ancien Prix, 25 Cents.

ETABLI EN 1838

 

On trouvera toujours à mon macssin
des

Montres, Pendules, Lunettes
de première qualité, pouvant s’ælaptor

toute personne

JONCS DE MARIAGE

UNE RPÉCIALITÉ.
 

Articles en argeu*, tels que couteaux,
fourchettes, cuillers, vases joue fruits,
corbeilles, pots & l'eau, huilicrs, marina.
diers, gobl ets, ete, ete, le tout de pre.
niitre yualitd, & des prix tris reduits.
Pour reparations comme horiszor, il

défie toute compétition.

PIETTE
HORLOGER ET NIJOUTIER

| En face du Marché Richelieu

_MsonBruoewick,SOMELL
PEINTURES POUR PLANCHERS

ISLAND CITY

La seule sur le marche maunts-turée
spécialement pour les plancher

Sans égale pour la durée

SECHE en HUIT HEURES
——Batisfaction Garautic-——

Dematulez nus cartes «le coul-u, 1 (votre
marchant.

P. D. DODS & Cie,
Nes 188-190 Rue McGill Montréal

—Manufacturiers de—

PRINTURES,HUILES.et VERNIS,cte.

BANQUE

J'HOCHELAG A
L’UNE des plus SULIDES do PAYS

—(0)—

Dépôte reçus et intérêts accordée.

Traites ve 1duos ot collectées sut toutes les

principales villes da

CANADA
XT DER

RTALS-UNIS

ARGENT
Français, Auglai et Amésicaine

ACUETE KT VENDU,

SUCCURSALE À BOREL
WwW. Z.. M. DEST

TELEPIIONE 9810 “ Quand je pris terre au port
voisin, fe m'informai du Aéno-
phon ; ln mémoire de Flambard
ne le trompait pas, ce bâtiment
avait péri.

“ Tu lo vois, Anaïk, je reviens
suis espérance. Que di rod wes
accusateurs ? que répondre à
Mile Yvonne ? rien encore...”
W La malade se souleva sur son
t: . . 4s prétendus droits, fomeuta-! tive ; où avait paré le sol, et oil

GS. SG. Gaucher,
Gt-Anrant savocle de 1a maison Baneder & Telnanee

~Marchand de—

Farines, Provisions.

LARD, GRAISSE
’ GRAIN, ETC.

MONTRÉAL

produite ¢
sur Consignations (A continuer) Août 1893 la,

91-43 Rue des Comm'ssaires ot 916 St Pau

Nous nous chargeons de la vente des
ricules et faisons des avances

HOTEL PICHE
RUK AUGUSTA, SOREL

—

Liqueurs ct cigares de choix ; bonneselle
d'echontillou,, «t toat le confortable que
l’on trouve «dans us ben hôtel,

Alp. Piche,Prop.
RUE AUGUSTA, SOREL

HotelRiendeau,
—mANCIEM UOTEL=—=—

SAINT-NICHOLAS,
Cidevant onncré an Richelieu

PLACE JACQUES.CARTIER,

MONTREAL.
Cet hôtel, auquel le nouveau proprié-

taire, M, JOSEPH RIENDEAU, « Fait
subir des ameliorations tres importantes,
offre tots len avantages possibles, tout
voue les hôtels les plu» coufortaides de
Montréal, vf lez meilleure,
Nous crayons dune devoir cugager nas

mutiy de cotte partis du pays à visiter l'Ini-
tel BUEXDEAU quatil leurs uffivives les up-
pelleront A Montréal,

| Lien <ûr qu'ils n'auront qu’à Sen féli-
citer,
£ mai IR, juno,

PHENIX
DE LONDRES (ANGLETERRE)

ÉTANLIE EN 1703,

Succursale Canadienne Etalslie ru 1804

Fes des polices on françuis ; la pre.
mière Cie d’Asutance anglaise qu a
établi une succumale au Canada.

Montant des pertes payé de-
pis la fonu'ion de la Lie, §75,000,000

Surplus an fonds do résarve...... 300000
Reaponsabilité des Actiounuires limites

Dépôt au Gouvernement Fédéral
prier Le tarantie des astureés (a.

++ 107,043,00
Néclaimations payées avec la plus grande

ponetualité,

    

  

 

—AGENT A HOREL—

W.L.MDESY, Notaire.
AGENT GENERALIFASSURANCE
F'EUCU-VIE

ACCIDENT ET MARINE
No 82 RUE DU ROI

LORNEHOTEL
ANCIEN HOTEL bl CANAPA

Rue de LA REINE,—SOREL

Joseph Parent, Prop.
Cot hitel offre maintenant aux visi.

teurs le confort qu'ils peuveut désirer,

TABLES de POOL«t «de BILLARD,
nant aux articles de consommation

LIQUEURS, CIGARES, RAFRAICH(S.
SEMENTS, etc, ils seront ‘oujours choi-
sis et de première qualite.

——AUSSI—

VIN CANADIEN

Mauufacturé par lui-mérse.

Ce vin est de première qualité, also.
lument pur,et ne se vend gue cing conta
le grand verre.
Ë cour etles écuries comptent parmi

les plus vastes de Ja ville,
ue visite est respectuensement <ol-

licitée.

JOSEPH PARENT, Prop

Banque!Molson.
Incorporée par Acte du Parlement, 155%

Bureau Principal. «Montréal

Capital paye $2,000,000
Fonds stable 1,180,000

SUCCURSALE A BOREL ;

F. W. G. JOHNSON
GERANT.

Dépôts reçus et_ intérêt accondé ; Col-
lections nollicitées ot remise de fonds im-
mediate,  Troites funnies sur toutes les
principales villes du Dumwinion. Argent
auglain et américain achoté ot vendu.

ConMUNICATIONS PAR TéLÉPHOXE.
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Ret

Prix riduits pour stitoncasd long terme, avis,
revlauies, etc. ele,

No 84, RUE AUGUSTA, SOREL

CARTES D'AFFAIRES
ene

I. H. COMEAU, L L L.
AVOCAT

Nu 45, ftug du Aoi—Harel

A. P. VANASSE
AVOOAT

Etude :—Bureau du “ Sorcloia* Sorel,

WURTELE & LACROIX
AVOCATS

Parca de Ja Seigneurie de Sorel,

U0 Lue du Rui, Burel

CIE Wurtele, BC. L.

AYOUAT

Coin des rues George et Prince, Surel,

J. A. VILLIARD, L. L. B.
AVOCAT

53 Rue George, Sorel.

« VICTOR ALARD, B. C. L.
AVOCAT

Berthier (En Hant.)

“AVOCATS

No 180 Rue St-Jacques, Montréal

L L. L ; E, Maureanh, 1, I, BR.

Sorel, 37 avril 1892—fuo.

AVOCAT

Place d'Avines, Montréal,

district de Richelieu,
Sorel, 27 sept, Iss9—la,

J. N. MONDOR
NOTAIRE

W Rue Ueorges, Borel,

de Riohelien,

J. H.ROULEAU
ARCEHHTECTE ET PROFESSEUR

70. RUE CHARLOTTE.SOBEL

J. B. RESTHER & FIS
ANCHITECTES

. Bâtisse Impériale.Bunrarx © (qtbres Nos 60 et 66.

MO 107 ST-JACQUES. MONTREAL
MM. Regther prendront charge d’ex-

pertises Évaluations Expropriations,
Arbitrages, etc, ete.
26 août 18692—jno,

DAVID ROBERGE
GRAND CONSTABLE
Et Huissier de la Cour Supé-

rieurepourle District de Richelieu.

Bureau ot résidence,rue Elizabeth No 84,
coin de la rue Providentielle.

Bte P.—434 Bell Yéléphone—s7

SOREL, P. Q.
T sopt, 1802—la.

Godias Bernier,
J—'erblantier.

PLOMBIERCOUVREUR.

Remercie cordialementle public de So-
tel et des alentours de L'enconragement
eit en à reçu jusqu’à ce foun et prend

liberté d’anvoncer qu'il est plus que
jamais en état de donner à ceux qui von-
1

- 

T. Lacroix,

E. A. D. MORGAN. B. C. L.

Commisire pour Ontario ct Manitoba,

Ouimet, Fmard & Maureault

Vhan, J. A, Quituet, C, IR; J,U. Emard,

G. E. MATHIEU, L. L. L.

Bâtisse ‘ New-York Life Insurance Cu,”

N.B.—M, Mathieu suives lea cours du

Secretaite-Trésorier du Conseil du comté

BarArgent À prêter surhypothèquedpt

De l'École des Arts et Métier du Sorel,

  
4

P:LULESHOLLOWAY
Celta Kratale raésdecine de fuuille est

au aux principale dennévessité-de la vis,
Ces fatucuars pilules purifient le sang

et unt Que action des plus puissantes ot
cependant des plu-ulouci--autes -uv le

Foie, l'Ettomac ct los intestins
donnant da ton, de V'éuerzie of de ly
CUE Bees ratios sources premio pes de
i vie, Elles vob 1ce-tunatoless aveu
coufianee conne rene de tnladlilde daus
Loue led cas oi La core tition,pour nel.
‘ue au Me cé soil, est taie eu danger
ow atluillic, Elles out une Ctonvaute
licacité daus toutes les maladivs i
tés Qu sexe fémitin, à tou- les a ©
cemioe Medecine U'niver-etlecde Fansille
«les ne sont jus vitae, ’

L'ONGUENT HOLLOWAY
qui ades propriétés qui ant couaue
enratif, ET conte pat ouf fe 1ende
peur le cnérisou de

  
  

   

  

 

   

 

  

" Bets de Cours, Br
PERLE COMAC, AINE HLL tN pul.
LEURS 11 Chadian, olin some fn-
faillible. sion eu fois tisane duncent le
cottet Laqudtit L ccutne ou de fait sur
les v avec de et 1 it los Many
de t ele Breuchates Ly Biphasic, 1s

 

Toux, lex

 

ctteni be cbs ne l'Autlis
me, leur Je- Eutlare Glundulaitez, les
Abus, Ios Fistules, la Goutte, le Llouma-
tismne, clin pote toutes cope oes demae
Iadies de Ta Pau, on ne l'a jatnai trouva
endéfaut,

Les Pilates ct l'Ongeent sont fabri.
qués au Ne, 553 ONFORD STREET,
Londres cul sucut, cb ont cu vente chez
tout des Marehauds de Médecines, par
tout le mutide civili ©, avec prog diptions
presque dans toutes les langues,

Les marques de con ce de ves me-
j dicines aot (ngs à OUawa, C'est
wre ‘toute we gui, dane les
inites des PA < Pritunniques,
tiendrades contiefacons en vente, sels
pritrsuisie,

 

    

Les acheleurs devraient

toujours regarder a l'eti-

quette qui ccuvre les Pots

et les Boites. Si l'adresse

n’est pas 78 New-Oxford

Street, auparavant 538,

OXFORD STREET,

LONDON, ce sont

contrefagons.

HABILLEMENTS
A BON MARCHE

= 1 HEZ =

P. E. LIZOTTE

des

, On vient de recevoir un grand gsr
timent de Pardessus et Habits de toutes
&randeurs pour

Enfants et Jeunes Gens
Aussi une grande quantité de Twewds et
Draps de toute sorte i hc dans lu

; piastie,
. VE sutlit lese rendre à ce magasit pour

sets con Vaiticre,

LIBRAIRIE
ee 2

9 £4 q pa.Daint-Foseyh
M. Vallée, tout en remerrinnt ses nom-

breusce pratiques, prend Ia liuete d'un-
noncer au public eu général qu'il vient
de recevoir UK muguilique ussertiment
de joucts de toutes sortes pour les fêtes,

Ie plue une grade varicté de cartes
pour le

JOUR ne NOEL Er pe JOUR te L'AN

Spécialités en fait d'Albgme, Livres
de lites de toutes sorte, Chupolets,
Cartes à jouer, cle, «te,

—Un wapuitique asvrtimient de -

Cadres,
Chen,

Minds,
Lie, Bie

De plus il ac chargera de l'encadrement
dde gravures où images ole toutes

sortes, Diplétaes ou certificats
sur parchemin,

LE TOUT À PRIX RÉDUITS.
Qu'on se le dive et qu'un vienne en

rout hienlui continuer leur bienveillant foule of tout le monde sers satisfait,
patronage toute la satisfaction possible,

Ouvrages faits à dumicile ; réparations
de tuyaux, fournaises, etc, etc.
Couvertures cn ardoise, fezblane, tôle

galvanisée, ete.
Le tout exécuté avec soin ropreté et

diligence, par des ouvriers iles et ex-
périmeontés, et à des prix modérés

RESPECTUEUSEMENT +

GODIAS BERNIER
16—Rvs vu LA Retxe-—16

SOREL.

  ESS|mateaie

C. VALLEE
73 RUE DU ROL | porte voisine «d--

MN, A. C, th Ir) Tremp,

—
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Nous avortissons qui de droit

que nous avonsremis À M. Richard

Rornard, comptable, un nombre

considérable de comptes dus à la

Comvaunie v'Iuparuznie Ricus-

Lieu, et dont il est chargé de per-

cevoit le montant, Il osi de plus

antorieé à solliciter des abonne-

ments au Sorelois alusi que des an-

nances et des impressions.

1. ADMINISTRATION.

  

PETITES NOTES.
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CHRONIQUE SORELOISE
LESSAISONS

Je vous diuais donc dans ma

dernière que le printempe, dans

ce pays, n’était qu'un fantôme

qu'on peut habiller à toutes lex

modes, tuais que le vent, ls pluie,

lo gréail et tous los éléments réu-

nis déshabillent et démodout

dans un moment de furie comme

nous en avons eu la semaine der-

nidre, Pauvre printempa éphie

mère ! Oh ! l'hiver, par exemple,

ohoui ! parlez-mol de l'hiver. Çu

c'est un vrai hiver que nous

avons, puis un été non moins

vrai, et un automne quelquetois

admirable. Nous célàbrerous vo- 
Mgr Emard, évêque de Vals,

leytield, est reveuu de son

voyage à la Ville Eternelle. !

Ses ouailles lui ont fait uno ré-

ception magnifique.

+, |
lly avait mardi vingt va

peurs transatlantiques dans le :

port de Montréal.
++

L'Exposition Colombienne 8

lontiers I'automue, quand le mo-

| ment sors venu ; mais cn atten-

dant, nous votous aujourd'hui

pour le printemps, ln seule chose,

À peu près, qui ne s’obtieune pas

par un vote de majorité, mème

dans le pays le plus démocrate.

C'est pour cela qu’on voit ici wi

peu de fleurs naturelles. Je sais

‘ bien qu'on en fabrique benucoup

et qu'on vend uue et même deux

coûté jusqu'ici lajolie somme de | piustres des bouquets qui,uilleurs,

$60,000,000.
HW

M. Hewith Bernard, qui vient|

de mourir, laisse à sa sœur, lé :

pouse de Sir John A. McDonald, !

la jolie somme de 850000, '

++
Depuis deux semuines huit

banques ont fuit faillite. La der-

nière sur la liste est la banque

Victoria, de Melbourue, en Aus

tralie. ‘

ny |

Les employés de lu Cie du !

Grand Tronc, à Montréal, en gré- |

ve depuis quelques jours, n’ont ;

pus encore puen arriver à une en- |

tente avec les directeurs de cette

compagnie. |

LI |

Un homme peut être assez bra-

ve pouraffronter la gueule d'un

canon, et cependant ne pas avoir

le courage de remettre À sa fem-

me une lettre qu'il a gardée huit

jours dans sa poche.
+,

Sept mille pouces carrés du

dôme du capitule de Denver se-

ront couverts en argent. Chaque

feuille d’un pied carré pèsera

deux onces. Ce sont les proprié

taires de mines qui fourniront

l'argent.

1

Rak

—Grand-mère, montre-moi tu

langue ?

—Pourquoi ? mon bijou.

—Parce que papa dit toujours

que tu as une langue de vipère,

et je voudrais bien voir comment

c'est fait.
+,

De ce tempe-cigrâce à l'opposi-

tion que MM. William et Nurcis-

se Paul, de Sorel, font à la Cie

Richelieu, le voyage, entre Mont-

réal et Longueuil, ne coûte que

deux sous! Vu! pour le bon

marché.
#*,*

D'après les chiffres donnés par

le Hoffmann's Directory, de Mil-

waukece,l'Eglise cathelique comp-

te aux Etats-Unis 14 archevêques,

75 évêques, 2,985 prêtres et 9,806-

095 fidèles.
*,*

M. Joseph Bouvier, de Won-

socket, l'un de nos compatriotes

les plus influents du Rhode-Is-

land, annonce que son magasin

général est à vendre. M. Bouvier

n fait, depuis 25 ans, un commer-

ce des plus prospéres, commerce

que sa santé et ses occupations

multiples ne Jui permettent pas

de continuer.

cofiteraient 25, 30, 40 ceutius :

mais fi ! des camélins ©

Le caméliu est une fleur de

vire où de carton, une fleur sung

partum ! .

A-t-on jamuis rien imaginé de

plus mortifiant que ve suressme

adressé à la belle el capricieuse

| héroïne d'un des proverbes d'Al

fred de Musset : ** Belle Marian-

ne, vous êtes comme une rose de

Bangale suns ¢pine et sans pur

fui” ! Et went-elle pus cont fois

raison d’être blessée au cœur ?

Donnez-moi une tige de violettes

des bois et je vous tiens quitte

d'un buisson de camélins de

serre-chaude. Lorsque Alexan-

dre Dumas, le fils, qui a plus

| d'esprit ot de sentiment réel que

son père n’ou avait, voulut don-

ner un nom expressivement hon-

nête à un type de femme qui ne

l'était pas, il l’appela la ** Dame

aux Camélias,” ironie pour ln

fleur "et pour la femme. Mais

nous, honnes gens de Sorel, A

défaut des fleurs du Bon Dieu,

qu’avons-nous done dans notre

bonne ville qui mérite d’être

cité, si l'on veut, pour inaugurer

le mois de mai? Nous avons... -

Les DÉMÉÊNAURMENTS

Depuis quelquesjours, en effet,

on en rencontre partout. On ne

parcourt pas un trottoir sans se

heurter À quelque jambe de table

se projetant sur la voie, comme

le beanpré d’un navire sur le

quai : À quelque meuble démonté,

out A quelque panier colossal, sur-

chargé d’ustensiles de ménage.

L'Amérique Britannique du

Nord qui, en fait-de progrès tua

tériels, marche depuis des années

déjà À lu tête des nations, devrait

nécessairement perfectionner le

déménagement.

|

Nous sommes

toujours ici À lu vieille routine

de la charrette dun cheval © et

qu’il s'agisse du mobilier d’une

grande muison, de l’approvision-

nement d'un magasin de premiè-

re clause, où du matériel d'un

cubaret,de n'importe quelle rue,

c'est toujours au même moyende

transport qu'il faut avoir recours.

Qu'il y a loin de là un système

dont nous apprenous lu mise en

pratique dans le Rhode-laland.

A New-Port il existe un usage

aussi simple que commode dedé

ménager sans aucun des ennuis

du déménagement : On emporte

la maison avec soi... Comme

la tortue, on traîne sa carapace i

l'endroit où Fon veut ae fixer.

En pareil cas, point de mulle

dans trois ou quatre poulies, va

v'ontouler nu loin autour d’un

cabestanfixé dune le roo ot wll

par deux chevaux, ot le logis de

fatuille ve met triomphulement

en marche pur les rues, conne

un limaçou monstrueux.

Vous ullez visiter quelqu'un

des hubitants, vous trouves la

placo vide : vous conres sur les

truées de ln innison voyngeise ;

vous lu rejoignez duns sou trajet;

vous grimpez sur le perron sue

pendu, «t vous sounez à la porte.

La cuisinière, qui n'a pas inter

rompu sos fouetions, conte le

prouve la fumée qui ve déroule

en haut de la cheminée, ouvre lu

fenêtre et vous répoud que Mae

dune est sortie, tunis que demain

où après -demuin vous ls trouve

rez à deux ou trois milles de là,

telle vue, tel munéro,

=

Vous

abundonnez le train gignotewue

mn sans vapene, et deux jours

après vo unis ont changé de

residence, sus avoir clumegé. de

maison. Voilà qui est original, il

wy a pus le nier, Et cepeudant,

mes chers levtrives et lecteurs du

bon vieux temps, vous rappelez-

vous le père Eticuue Fortier Ÿ

N'il vous gliesuit ça, Une maison,

d'un bout À l'autre de la ville, et

notre habile entrepreneur, M.

Lotvin, n'est pas mauchot, et il

peut rendre des points à ces rou-

leurs d'immeubles... Quandje

pense que nos lois appellent. cela

un immeuble !.... et ça roule !

C'est vrai que ce n’est pas tous

les premiers de mai que ça leur

arrive |

D'ailleurs, que voulez-vous ?

vous voyez bien que «lécidément

l'univers se transtorme.. . Chi-

de tous lus courants. .électriques

et autres, m'ou est un garant. Et

le canon Krupp? etle formidable

fromage canadien ! Ces deux

montres à gueule... «destinés

chacuu duns son genre à réduire

l'humanité et à faire éclater le 

+,

Les amis de Mr. Picard, ancien

député de Richmond et Wolfe,

fout des efforts auprès du gou-

vernement de Québec pourle fai-

re nommer shérif du district de

Saint-François, à la place de

M. Johnston, décédé, Les troie

derniers titulaires de cette char-

ge étaient anglais ot les Canadi-
eusfrancais erolent maintenant

que leur tour est arrivé. Be nomi-

nation de M. Picard nous serait

tout À fait agréable.
age

puint de charrettes. Te mobilier

ne change point d'installation;

le tableau suspendu s’en va avec

la cloison qui le soutient, le toît

unique, svec la muraille, et la

cheminée ne ue sépare point du

pot au feu de la famille. Enle-

vée par des procédés mécaniques

aux fondations de pierre qui In

portaient, la maison, (une vraie

maison à denx oy troie étages

avec une aile en arribre), glisse

sur un appareil de planches en-

tre lesquelles sont intercalés des

rouleaux de bois. Unie longue et

forte chaîne, après s'êtreongagée 

uom de ses inventeurs, en

offrent des exemples !
Voulez-vous voir le monde

DANS CINQ ANS ?

Eli lien ! asseyez-vous tran-

quillement dans votre stalle, es

suyez vos lunettes, ct voyez se

dérouler devant vous ce grand

drame tragi-comique que vous

appelez la vie

Meitez-vous à l'affût eur un

de nos quais, à l'arrivée des va-

peurs ou des trains de chemin de

fer, voyez tout ce mondeet ce re-

muc-ménage. . çu fourmille, ça

grouille, ça s'allonge, çu se di-

minue À volonté, chacun son

état. Chacune de ces fignres, que

vous revoyez après quelques mois

ou quelques jours d'alwence, pré-

sente une mine nouvelle, Cet

homme, que vous saluiez hier
comme votre épicier, est devenu

aujourd'hui un fonctionnaire pu

Wie. 11 ne marche plus, il vole.Ce

regrattier, fue vous w'osiez mime

pas regarder avant-hier, vient

d'être placé À lu tête d’une com-
pagnie le chemin (defer : cet au-

tre, un conservateur tftréné, vous

donne à manger de la viande de

six mois, très fraîche, et il en cat

de môme de tout ce qui frappe

nos regards. Tout rele, tout

progresse. Une espère de’ dé

lire remble s'emparer de tout lo

tnonde, et Dien suit jusqu'à quel

degré de pression ln machine ter-

reatre va monter avant qu'elle

éclate ? Et je ne parle pus ici de

la vapeur du chemin de M. Maze,

ui de celle qui ctépitors dans les

houilloires de 1a filature do
cuton de M, ITobbs ! Dieu im’en
préserve! Car ceci n’est qu’unjue-
cessoire.Matsle progrès, le grand
progrès, En vérité, En vérité, jo
vous le dis, l’homme s'empare de
In création et je vois venir les
temps prédits par Théophile Gau-
thier, les temps prédits où ayant
réduit les forces de l’homme en
formules chimiques, les pharma-
ciens vendront en bocaux do l’es-
prit, de lu générualté etdu genie
poétique.

Voici comment j'envisage le
progrès que les temps vont

réaliser, si les choses continuent

à aller Je ce train-là, duns Dee

pace de cing ans. Supphegne que

la chose 60 passe dans la maison d'un citoyeu respectable de Mout.

cago, en ce moment l'attraction|

——

réal, M. James MoBhane, par
exomple, comme uotabilité. Sur

un appel téléphonique ou télé

graphique À la cuisine, le domes-

tique we présente À lu fenêtre

d’un baleon.

Jauæa—Jolui, allez à Boston

ou Now-York, dive 3 M. Cleve-

land que je serai heureux de l'a

voir À eeuper ce soir avec nui

Pou importe votre habit ; alles !

Jobin part.Au bout d’une heure

il est de retour,

Joux--M, Cleveland vous fait

diro qu’il viendra. I ost obligé

pour un moment de se rendre uu

pôle nord ; il passers ici en reve-

nant.

J aurs—Fort bien,John, Main-

tenant, montes lu machine à

mettre le table, et pélégraphies A

ua femme,dand.aa-chambre, que

M.Cleveland doit venir. Ensuite

vous brosserez mon ballon, car

j'ai un rendez-vous à Loudres

demain, pour midi.

John disparaît pour exécuter

les ordres qu’il a reçus, et son

maître passe un Inoment aux

Autilles pour y prendre une

orange fraiche. ..
Envérité, on vérité, je vous le

dis, vous verrez ces choses, ol l'é&-

bullition ne s'arrête paset alors,

gare à lu machine.

C. de B.

——-——. em.

LES DRAGEES MEYNET—

d’extraits naturel de foie de mo-

‘rue, remplacent avantageuse-

ment l’huile de fois de morue

sans avoir aucun de ses inconve-

niente. Se vendent chez M. Al-

fred Francœur-

 

NOTES LOCAL
M. V. Allard, M.P.1, de

Berthier, est en ville pour affui-

res professionnelles.

*

M. le Dr Latraverse n nssisté

mercredi, à Montréal, À une réu-

nion du collège: «des médecins et

chirurgiens de la Province de

Québec.

 

*

Le steamer Drule, bâtiment

d'inspection appartenant au gou-

vernement américain, est échoué

aux Îles de Sorcl, Le Young et le

Georgiana, de lu vie Binceunes

McNaughton, sont partis pour

ensayer«de le remettre à fut,
*

M. Lambly, représentant de lu

maison J. © Wilson, de Mont-

réal, est venu passer quelques

jours en cette ville.
»

N'oubliez pas que nous accor-

dons une attention toute spéciule

A lu bidre de Dawes,
F, N. CHauxon.
*

Le pèlerinuge des congréga-

noistes,qui devait avoir licu hier,

A Lanoraie, a été remis À diman-

che. .

A 5380 ily aura une messe

basse, à l’hôpital, et les pèlerins

se mettrout en marche, pour le

Lateau, & th.
Ce pèlerinage se fern par le

vapeur “ Laprairie”.
*

M. L. 1», Maréchul, lnctif re-

présentaut, «lepuis 22 longues au-

nées, de lu Muison Vian et frère,

manufacturiers de biscuits et su-

creries bierf connus, de Montréal,

est en ville.
*

M. J. II. Wright « reçu son

assortiment do curosses pour bé-
béa. Coux qui on ont besoin fo-

ront bion d'aller voir M. Wright
dans délai, tandis quo ou ussor

timout de carossos est au com-

plet ot vraiment magnifique.
*

Nous voyons avec pluisir que

l’on s'efforce de nettoyer les rues,

cours, etc, et que, pour peu que

cela continue, la ville sera bien-

tôt dans un état de propreté des

plus satisfaisants.

Parmi ceux qui semblent vou-

loir donuer l’exemple, à ce sujet,

nous aimons à mentionner M.

Roch Lamoureux, manufacturier

de charruen pt autres justruments

aratoires qui ont beaucoup de

vogue. M. Lamoureux a fait su.

bir à ses bâtiments, sa vaste cour

et son entourage, toute une trans

formation,et nous croyons devoir

l'en féliciter.

Son exemple, vous l'espérung
 

= ===

sora suivi par un graud nombre

de persofities.
+

Nous invitons nos lecteurs à

nous adrosser des nouvelles d’in-

térêt général. Nous los reforony,

au besoin, Le manque d’instrue-

tion supérienre no devrait done

pas empêcher qui que ve soit de

nous communiquer des nouvelles

intéressantes.
*

M. Dolmege, inspecteur de la

bunque«les Marchaudu,est arrivé

d'un potit voyage à Saint-Jean et

à Montréal.

ON DEMANDE immédiatement
au Brunsicick un bon hom

me de cour rauni de bonnes re-

commandations et pouvant se

rendre à l’arrivée et au départ

des bateaux entrantdans le port

de Sorel, dans l'intérêt de l’hâtel.

R mai 18#3—in0.
*

*

Nous avous vu ce atin, svee

beaucoup de plaisir, que la place

Royale, co que nous avons de

plusjoli ici, recovait quelque at-

tention de la part de nos édiles.

Des jardiniers sont à l’œuvre,qui,

nous l'espérons, feront en sorte

que cet endroit favori soit nussi

joti que Jamais,

étaient fermés.
*

Plusieurs sorelois, une quin-

Tronc qui se sont mis en grève.
+

de Baltimore, pour

mercredi decette semaine.
*

gent. Le propriétuire
l’avoir en payantles frais du pré

étaient à Sorel hier. Un

étuient anusi hier À Berthier.

*

puis quelques jours.
*

ce rapidement.

été excellent.
*

avant d'en neheter d'autre.

F. N. Chaanon.

*

M. Joa. Collette, de cette ville,

a failli perdre la vie au commen-

coment de lu semaine. 11 était oc-

cupé A travailler sur la voie du

M. &S., duns la paroisse de

Saint-Roch, quanel, lu soif s'em-

paraut de lui, i} alla s'abreuver

À co qu’il erut sans doute être

uue source de bonne ean, mais A

ce qui n’était en réalité que de

l'eau de marais corrompue.

TI fut presque immédiatement

snisi de douleurs aiguës dans lus

entrailles, de vomissements et de

crmmpes. Ramené À la maison,

tous les symptômes cholériques

se manifestdrent chez lui : vomis-

semeuts, prostration, abattement

crampes, diurrlide, de sorte qu’on

courrut aussitôt quérie lo méde-

cin de la famille, M. le Dr Lutra-

verse, (ui constuta chox son pa-

tient un empoisonnement dos

mieux conditionnss, [lui pro-

digua les pons requis ot il était

temps, ear lo mal avait dA fait

des progris tols quo, sl l’on avait

encore ntteudu quelques quarts

d'heure, ç'en eût été fait de In

vie de M. Collette,

Aujour'lpji, ce dernier est

mieux, ot, come bien on [104g

il jure que jamais plus il n'irn

boire de l’eau qu'il ne saura être

pure.
Que cot accident, qui aurait pu

avoir des conséquences ai graves, 

Hier, fête de l’Asconsion, les

banques et les bureaux publics

zaine, sont partis depuis lundi

pour Montréal, afin de remplacer

les employés de la vie du Grand

Le Caroling, ce nouveau va-

peur dont la cie Richelieu vieut

de faire l'acquisition, à dû partir
Montréal,

TROUVE.—Mardi soir, sur la

place du marché, un portefeuille

contenant une petite somme d’ar-
ourra

sent aviset en prouvant que ce

rtefeuille lui appartient vérita-

lement. S’adresser à M. Jnmes

Lunan, À Saint-Joseph de Sorel.
*

Un grand nombre de visiteurs
non

moins grand nombre de sorelois

Temps superbe et chaud de-

Les jurilinages sont partout

commencés,et ln végétation uvan-

Hier, à l'église paroissiale le

sermonse circonstance a été don-

né par M. le curé Bernard. 11 a

Les buveurs de bière devront

essayer notre bière de Dawes,

| d'un chem

_—

servede leçon à coux qui sont

première eau venue.
»

IMMENSE SBACRIPIKE
—

Fonds vg BANQUEROUTE

Nous avons acheté le stock de

M, J. A. Louriu à 50e dune le

vuLLAR, duns le but de le vendre

le plus rapidement possible et

d'offrir au publie, eu néral, une

ocewion muguifique d'acheter à

750j0 au molus meilleur marché
que partout ailleurs.

Nous avons de plus acheté des

jobs et des coupous à des prix

excessivement Las.

Venez les voir afin de vour en

convuinere.

LAURIN & PÉLOQUIX,

57, Rue du Roi, en face du ma-

gasiu de M. Ur.Labelle.

Guaixes ! Graines ! MM. Le-

febvre & Cie,propriétaires de l’u-

sine à paucre de Berthier nous

priont d'annoncer que les culti-

vateurs ou jardiniers qui vou-

dront cultiver la betterave À su-

cre pourront ve procurer chez

M. Altred Francœur, marchand-

épicier, de Sorel, toutes les grai-

nes de cette plante dontils pour-

ront avoir besoin, à raison de

15¢ la livre, mais, qu'on le com-

prenne bien, MM. Lefebvre &

Cie, vendent à ce prix ls graine

de betterave pourla culture faite

ur alimenter leur usine de

erthier, Tls donnent cependant

uRatis des échantillons à ceux

qui veulent bien faire des expé-

viences en vue de culture future.
*

M. Cyprien Mathieu, barbier-

coiffeur, a transports sa boutique

porte voisine de M. Boucher,

marchand de journaux et confi-

seur, place du murché Richelieu.

M. Muthiou a l'intention de

fuire de su boutique l’une des

plus belles de In ville et il comp-

te donner pleine et entière satie-

faction à tous ceux qui voudront

bien le favoriser de leur patrona-

ge.
*

Le vin canadien, à $1 le gallon,

se vend admirablement chez F,

N. Chagnon ; essayez-le et vous

n'en nchètorez jamais d’autre.

Dans quelques jours il aurs aussi

le sherry pour le méme prix.

PROVINCE DE QUEBEC
Municipalité de St-Aimé

A unesession générale du conseil mu-

nicipal de la varoisse de St-Aimé, dans

le vumté de Richelieu, tenue au dieu or-

premier jour du mois de mai mil fuit

cent quatre-vingt-treize, 3 deux heures

de l’apris-inidi, conformément aux dlis-

positions du code municipal de la Pro.

viuce de quépoes it laquelle session, sont

[tents . le maire Antoine Méthot of

MM,les conseillers Denis Gouin, Joseph

Bilreau, fils de Louis, Ouézime Méthot,

Alexandre Parent et Joseph Hébert for-

mant le quorum du conseil sous la pré-

sidençe de M. le Maire. :
M. le conseiller Joseph Salvas étant ar-

rivé peudaut la séance,
Il vat proposé par M. le conseiller

Unésime Méthot, secondé par M. le con-

seiller Alexaudre Parent, et résolu de

s’ajourner à 7hrs du soir de ce jour, aux

tius que la regnète de Honuré St-Ger-

main présentée à notre conseil de ce

jour, eoit de nouveau orise en considéra-

tion et qu'il soit uae résolution

avant rapport au tracé du chemin der

chars pour lefcuût de l'expropriation.
Cutlo motion est déclarée adoptée à

l'unanimité,
Préveuts À l’ajuurnement ci-dessus

mentionné el continuant les procédés

du conveil suivaut sou ajournement,

étaient présents M. le maire Antoine

Méthot et MM. les conseillers Ouésime
Méthot, Alexandre Parent, Denis Gouin,

Jossph Balvas, Joseph Bibeau et Joseph

Hébert formaut le quorum du conseil

sous lu présidence du M. le Maire.

Îl est proposé pwr M. le conseiller

UnésimeMéthot socondé par M. le con-

sciller Aloxaudre Parent, et résolu qu’il

soit passé ua réglement pour amender le

Réglement No 137 intitulé, réglement

pour veniren aide à la compagnie du
chemiu de fer deu Cumtés-Unis, passé à
ce conseil À sa session du quatrième jour

du mois d'avril dernier (1893).
Oelte motion vst déclarée aduptéo à

l’unauimité,
Réglement du conavil local No 138,

Amendaut le réglement No 137 du con-

seil uunicipal «le la paruisse de St-Aimé
pass à na session du quatrième jour du

muis d'avril dernier (1883) et intitulé,

reglement No 138 pour venir eu aile À

la compagnie de chemiu du fer des Curn-
tés-Unis ;

de ce conseil comme suit ;
Règlement pour aider à laconstruction

1 du fer pusseut duus la mmu-
! nicipalité de St-Aimé,

Attendu que la compagnie de chemin
de fer des Comtés-Unis 8 déposé suivant
la Joi yn plan indiquant le trac projeté
Wan chensin de fer dana une partie de
son parcours sur le territoire de cette
gin cipalité ; nétendu que ls construe-

tion du dit chemin de fer serait uno
amélioration publique et qu'il est de
l'intérêt de Je corporation de Bt-Aimé
de venir en side à la dite compagnio
potr le construction du dit chemin,

il

est

ordonné ot »tattlé par voie d’un règle-
mentee adopté à cet effet.

 

  

Int Quo Ia c rporation dela paroisse

de St-Âimé paiers et donnera une fois
pour toujours à la com ie de chemin

de fer des Cumtés-Unis ou ses sticcesseur

vu représentant sous forme de bons ou
débentures tue somme de sept mille

pisstres courant, payable doux mille
piastres comptant, après l'achat des ter-

raina dans Ia parojate par

l
a

qui pegnie,

ot cingnile piastren en dix paiement
annttols de singcents pisstres courant,
chacun sans intérêt, échus et exigibles
pourle premier paiement Une année
après que le chemin de fer sera on opéra-
tion ot continuer anunellement on aui-
vents mime date que le promier paie- 

———_ -

dinaire “les sessions du conseil lundi, le

|

po

T1 eat ordonnéet statué par régloment

|

L

 

weut & payer  parellle somme de
tres couraut, satis lutérér

toujours prêts à so déaaltérer à 1s Jucdurhl’ektiuetion de la dite sous
ciug mille piasires courant mai
ditibus chonrte ox pigs aauxcou
Seme Que le dit «

et eu opération dans les
passation du présent
son soeuptation
wauicipalité ; ;
Some Que le montant de ls souscrip.

tion soit empluyés exclusivement pour
In construction du dit chemin dans les
tisuites de lu municipalité ;

demie Que les délentures seront éusises
que lorsque lo chemin de for sere ey
pleiue opération de at-Hyscinthe à No.
rol ot que lscompagnie aura fait bétir
ou commencer Ja construction d'unga-
re vu face du Village de Bt-Aitmé à Vue
distance d’èpeaLa huit arpents de I's.
lisecatholique de Bt-Aimé,pourvu touts
oi que Jo dépôt ou fre ue soit pas hit
à une distance du village d'au delà du ta
waison Perrault «ur lu routedu village à
‘Fhierçaut ;
Bere Que la compagnie remplie le

ubligatious auxquelles ollu est tonue par
l’article 6,171 des statuts Refou lus de la
Provinee de Québec eu ce qui regarde
wjécialemeut

les

clôtures, barrières,ponts,
sb pourvu par le dit article, ainsi que ses
obligations vu vertu de l’article 0,025 du
même statut aueudaut le code muni.
pal de la lrovince de Québec, article 21
sans qque lu corporation en soit nallemert
inquiétée ui recherchée,

me Que lu gare suit confortable «
coprenne bureau, salle d’atteute pour
voyayeurs, entrepot pour fret, Lurede
télégraphe accewsible au public, Uu agent
et Uu opérateur guise tiendront tw.
jours à la gare du Village ;

Jeune Que la compagnie fasse arrêter à
le gure susdite, tous ses trains régulier
et locaux de fret et passagers et que tous
les jours il

y

ait au woine un train per
jour pour chaque direction du Sorel à
St-Hyacinthe et vice vers;

« Gene Qu'il y ait une voie Lutéralod'ax
moins tuille pieds de longueur à proxiti-
té de la gare,pour chargement de fret ete,
au bxsoiu ;
Geme Que dans le but d'effectuer le

paiement de ln somume de sept mille
piastres tel que suadit, il sers die qua-

torze bons ou débentures du montant de
cing cents piastres chacun aur Je credit
de

lu

dite corporation de la Paroisse de

tit-Aimé, pavahie au porteur au bureau

du conveil, dans la dite paroisse de St.

Ain, aux échénuces suxdites par l'arti-

cle 4 du présent règlement au paivment

de lu somme de sept mille piastres cum-
me sttadit ;

10¢um Les dits bons où débentures emis
cu faveur dela dite compagnie jusqu'au
montaut de sept mille pisstres courant

nerot.t acceptés au pair ot ,weront étais à

la dite compagnie pour le parfait et en-

tier paiement de ladite somme sus-citée,
puur les termes de paiement ci-deuts
fixés, et ls compeguie sera tenue se ls

accepter au pair come suit ;
lleme, Que pour payer le dite som.

we de sept mille piastres courant il

dite Compagnie de chemin de fer des

Comtés Unis, une taxe ou cotisation an-

nuelle de huit cents piastres annie

est imposée par le présent riglement sw

les propriétés immobilières inipurebles
de la dite Municipalité «de la paroive de

Noint-Aimé et sera prélevée annus
ment d'après le dernier rôle d'Ends-
tion enforce dans Ja dite Municiyaitk

de la paroisse de Saint-Aimé, à compter

du juur où les dite bons ou débenture
weront émis tol que ci-dessus expliqué
pour payer les dits bons ou débenturey

12eme. Le présent règlement uw'san

force et effet qu'après avoir été appron

vé par la majorité des électeurs wunid-

ux de la dite paroisse de Baint-Alsé
qualifiés à voter suivant la loi pour ep

prouver ou désspprouver le dit rig
ment et qu'une copie en aurs été tra
mise au Lieutenant-Gouverneur en cot-
seil pour approbation,

Et le dit règlement étant lu ct lame
tion de Monsieur le Couseiller Onésime
Nthiot, second par Mousicur k Cu

sciller Denis Gouin, proposant
tion du règlement a précède, Te

mise aux voix,ont voté pour : Messies
tes Conseillers Onésime  Méthot, Deh
Gouin, Joseph Salvas, Alexandre Paresh
Joseph Bibeau et Joseph Hébert.
Enconséquence ledit réglement of

slopté à l'unanimité,
If est proposé par Monsieur le Co

weiller Juseph Bibeau, secundd par Mor:
sieur le Cunseiller Onéeime Méthot :

résolu que Monsieurle Maire et Mouser
le Secrétaire-Trévorier soient swan

sé à publier le présent règlement num

‘;
in de fer sig far
denx aus de lu
lement vu du

rles clectelezs de 13

ro 138 amendé et à douner leu

voulus parla loi. Adopté à l’anansk

té.

(Signé) ANtoINE MÉTHOT Mars.

(8igné) ANT. NabRaU, Sec,Trés. du dit
conecil. .

Vraie copie du règlement extrait de

livres de délibérations du conseil muni

cipal de la paroisse de Naint-Aimé.

ANT, NADEAU, Seo,-TABs

Je, soussigné, Antoine Naden!

taire-trésorier du conseil municl

lu paroisse de Saint-Ainu certifie qu

la copie du règlement ci-dessus ot ul

vraie cupie conforme du règlement pe

sé par le conseil de la dite manie)
le promier jour du mois de msi wl

huit cent quatre-vingt-treize.
ANT. Napa, Seo. Tris

Bureau du conseil municipal de hp

roisse de Saint-Aimé.

AVIS PUBLIC

Kst par les présenter donné 1

uid Antoine Nadeau, ac
Trésorier, aux habitants, électeurs BE

nicipaux de la paruisso de Baint-Aie

que, conformément À la résolution

tée par lo conseil mttuiei 1 de Is pare

ve de Saint-Aitmé, à en séance tente

premier mai courant, ob au rplm

ci-dessux, les électeurs municipaux“

paroisse de Saiut-Aiwé sont conve

eu.avemilslée puttr approtiver ou

prouver le dit Itéglement, eule ull

pique de Is paroisse de Seint-Aund 5

onlinairedes séances du dit conse ’

vingt-neuvième joue du pis de1

courant, à dix lioures de "avant:

où 11 era, aprés lecture faite du dit

glement per le Président du l'asseté

océdé sans délai à l’enrepistrement »

votes uso quatre heures du 2

midi du dit jour,lo yingt-neul wa ee

sant, et ni les votes de tots Jon ele .

presents ne sont pas contrée lu dun

sempblée sera ajournce at Laude yr]

dix heures du matin, pour coù -

l'enregistrement des votes encore, à

w'à quatre heures de d’après-mitdh
C'est népenenive,

Donné en la dite paroisse de J

 
seit

Aimé, ce cinquième jour du ols#
mil huit cont quatre-vingt-brelrere

(Signs) Ant. Nadeau, recrétalte
vier du consell municipal de 1s !*
de BaintAlmd,

(va AKdean, Boo8!

Gardes le LINIMENT*
MINARD dans voire ws 

tl

 



  

  

 

  

   

rai, AS
On uous écrit de Fall-River

tenté de se suicider en se cou-

nt ls gorge avoc un

empluiro, of,

probation générale,

répris

rte ole en était venue à cet

acte de désespoir. mandé et toute hâte, constats

que la pauvre désespérée avait la

trachée-artère coupée.

prodigue immédiatement les

soins requis et réussit à merveil-

Je à panser et À traiter cette plaie

horrible constituant un cas de

chirurgie des plus difficiles. On

espère maintenant sauver cette

  

   

  

  

  

   

  
  

   

                     

   

  

  

  

 

   

   

   

   

   

    

   

   

un tout jeune médecin, ,

bien connu dans le comté de Ri-

chelieu, où demeurent ses pa

rents,

re ently©

AG

—————

Autre Miracle à Now-York

vit fait p
a
r

un bem-

romaden one
Afligé d'ataxie locomotrice durant

quinze ans ne fait pas un
durant cing ans— Avai

abandonné par des principaux

médecins de New-York et ren-

voyé de l'hôpital Manhattan

comme inenrable—Son merveil-

lens rétablissement en déteul,

De la Tribune de New-York :

Depuis quelque temps il y a

en un plus grand nombre (his

toires de publiées dans les jour-

naux de lu ville de New-York,

racontant les merveilleuses gué-

risons de diverses maladies. Quel-

ques-unes de cos histoires sout m

remarquables que le doute est

entré datis l'espprit des masses

sur leur autlenticité.Si elles sont

vraies dans leurs détails assuré-

ment le besoin du_ médecin ne se
fera pas sentir, et il n’y à pas de
raison pourquoi l’on mourrait

maintenant par autre chose que
de vieillesse. Si elles ne sont ex-
actes, il serait intéressant de sa-
voir comment sont obtenus ces
témoignages et cos déclarations.

La première question qui se pré-
sente est celle-ci : Y a-til de tel-

les personnes Ÿ Si oui, sont-elles
guéries commeon le prétend,
soutelles  libéralement payées
pour l'usage de lours noms ? Cet-
te dernière explication est sans

doute celle qui s’offre au com-

oun des lecteurs de journaux, ct
ce n'est pus sans raison.

I

de la Tribune de s'enquérir des
cas les plus intéressauts qui puis- senti un soulagement tem

aire |et xue j'ai repris espoir.
fuires, cependant m'ont forcé de
reprendre une vie plus active et

sent tre trouvés afin de
connaître la vérité à l’univers
entier comme matière de nouvol-
les. Une occasion particulière-
ment opportune de fuire des re-
cherches fut celle qui se présenta

|

Vats à l'hôpital, je mo suis trouvé

sous la forme de la lettre suivan-
te qui tomba dans les mains
d'an reporter, d’une source abso-
lument fiable.

22 Février 1893.

Messieurs.—Je crois qu’il est
de mon devoir de vous informer
de ce que les Pilules Roses du

1

Dr Williams pour les personnes trois mois.

piles ont fait pour moi. Frappé |P t
souffrais d’ataxie locomotrice, etd'ataxie locomotrice durant quin-

ze ans, je n'ai pu marcher sans
l’aide de quelqu'un durant cin
longues années. Je fus renvoy
de l'hôpital Manhattan, quaran-
te unidmo rue et Avenue Pare,
par le Dr Sequin comme incura-
ble, et l’on me dit que j’on étais
rendu au dernier degré de la ma-
ladio, Je fais usage des pilules
avec le traitement par l’eau de-

porter avec une
ance ot lui serra la main d'une

été afligd
rasoir. La

|

d’uue des plus ternblos maladiou
quil,

|

connue des médecine, et déclarde
malhouroutevevire th incurable par quelques-unes des

une vie qu soramités médicales de Now-

frappée par la ré

|

York. Il exprima sa bonne vo-
ennuyée par |lonté de faire un récit de son cas

naudes sévères de ses

|

po

dieu,je sens qu’il est de mon de-
i voir de faire

M. le De J. E. E Lanoie,

|

résultat de
subie pour le plus grand bien
des sutres hommes, et

Ti lui

|

ceux qui souffrent de la même
affection, dont beaucoup, sans
doute, ont depuis
sbandonné tout espoir de guérir.

son, N. Y. Jal
de service dans l’armée, comme
caporsl dans lacon guie A, du
21e volontaire du

malheureuse fille. . je crois que c’est pendant ce

M. te Dr J. E. E. Lanoie eat

!

temps, que j'ai contracté toutle
qui est [mal dont j'ui souffert. TI y a

quinze ans que j'ai ressonti les

adie. Le
des douleurs duns l'estomac pour
lesquellcs je wai trouvé aucun
souls,

de Yorkville, et lo docteur Pratt,

mort depuis. Tous deux ont dé.
claré que !
yspepsie des fumeurs. Cela pa-

t Pa raiseait probable, d'autant plus
que j'étais un grand fumeur. Les

d'intervalle, et je me trouvais

pendant ces erises dans un état
des plus malheureux.

cherches pour trouver un souls-

gement, mais j'ai échoué chaque
fois. Finalement, j'ai été conseil-

lé par le Dr Gill de me rondre
chez ce spécialiste bien connu, le

Dr Tamilton, lequel après m'a
voir minutieusement
pendant une demi-heure, m’adé-
claré qu'il ne pouvait trouver eur
moi aucune trace de maladie, ex-

copté un nerf de l'œil. Un an
a

lier que j'étais atteint d’une très
grave maladie du cervesu.

plus chancelante, et j'avais peine

ou

|

porter à l'hôpital Manhattan, au
coin des rues
nue, J'ai subi le traitement par
injections du Dr Seguin pendant

sx où huit mois.”

dieu montra sn jambe couverto de

Ça été longtemps l'intention vicatrice.

teur Seguin pendant environ

ma femme, que je ne devais avoir | 1

aucune espérance et que je pou-

vais m'attendre & mourir d’une|r

journée à l’autre, J'étais alors
complètement ruiné sous le rap-
port de la santé. J'avais les jam-

no ressentais plus rien, pas md

de laquelle Il avait été secrétaire

|

«
pendant dix ans. 1 ut le re-

rande bienveil-

ndant quinze ans

ur âtre publié.
“ De fait, à dit M. L'Homme- vi

part au moude du |v
l'épreuve que j'aie

ur tous

longtem

J'ai 51 ans et ke suis né

à

Hud-
uit mon tempe

ew-Jersey,et

premiers symptômes de ma ma-
a commencé par

moyen de pl
roles. C'est alnsl quo je mefai- |
sais suspendre deux fois parjour. |

mon égard.

ment aggravée À cette époque
que je,ne pouvais plus archer
seul et que je mo soutuis prêt à
renoncer volontiors à ls vie,
graud nombre d’amis avaient des
sympathies pour moi et m'en-

sur l'atuxie locomotrice, Ils m’en-

il me mettrait sur la piste
€

soulager.

connaissance avee les Pilules Ro-
sce pour les personnes pf'cs. M.
A. C. James, de ln maison bien
connne des pinuos Jumes et Ilols-
term, 885 2
j'avais eu des relations d'affaires,
avait lu dans le Albany Journal
qu'un cas d’ataxie locomotrice
avait été guéri par les Pilules
Roses. M, James me montra cet
écrit et me
de ces pilules. J'avoue que je
n'avais pas ls moindre confiance
duna ce remède ; néanmoins je
consentis À en prendre. C’est
dans le mois de septembre der-
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fu menton en Arrière du cou au voiture au bureau dout il avait

nos ot de cour- la direction.
A mesure que lu maladie aug-

wenta, il fut forué de suceouber
et d'abandonner es travaux de

tage pécuninire de In réputation
merveilleuse dont jouissent leu
Pilules Roses du De Williuina,
Demandez au marchand qui vous

LE CARLETON
de |Méuière qui ne déuotait aucun Bien gue ce traitement ne m'’ait rovisionuo, los l'ilules Roses —

):

—

we. ohpray Ble I uede falblease ousde perte de| pas soulags, je rene toujours per ! bureaux. A dater de coute épo- DrWillianpourlen persou- a

ans, œueur. regarder, porsou-

|

connaissant an Dr r o I'in-

|

que, »es souffrances devinrent les et 0 tue ‘ Wem 0 TY

ry ot ondrolt, rus Globe, # |ue n'aurait supposé qu'il avait |térôt ot do lu bonté anil sou à

|

dyineroyable, Cependant, vinrent nospâlosatrofusez toutes imitu-} Cut bôtel à été wagoltltea 4ditos,ot maiutemant sai lu

rage était vi grand qu'ils les vup-
portuient was murmure. Je sais
qu’il a où les soina de plusieurs
médecing et que leurs truitomente
n’out pus eu le mmoiudre résultat
et il déclare qu'il w enfin été con-
peédié de l'hôpital Munimttun ot
qu'on hina dit qu'il était dans la
dorutère phuxo de l'utaxie loco.
motrice et qu'il «y avait plus
aucun espoir de le sauver,

Il a environ six mois, M. Ja.
mes fui consellln d’vasayer leadPie
lules Roses du Dr Willinms pour
leupersonnes pâtes avec le truite-
ment à l’eau froide. El n commen-
cé à prendre des l’ilales Roses
vers lu fin de septembre,nin pas
régulièrement, enr comme moi-
même, il avait très peu confiance
dunn les raslovines brevetdes et
étuit trèa sceptique au sujet de
leurs mérites. Sn santé n'est tolle-
ment améliorée qu'il est entidre-
ment convertie et a commencé À
rendre les pilules et suivant les

indications, fa dernière fois que
je vin M. L'Ilommedieu, il avait
telleraent’ repris l'usage de ses
werubres qu'il pouvait monter
dans les escaliers avec l'aide de

On peut se procurer les Pilules
Roses du Dr Williams de tous
leu Jrinnciens ou directement

| t lu poste de In De Willismus
edecine Compuny, À l’une où à

l’autre udresse, Lo prix auquel
ces pilules sont vendues rend le
cours du traitoment pou dispen-
dieux, si on le comparo avecles
autres remèdes où traitements mé-
dicaux.

Ma maladlio n’était si forte-

Un

oyalent tout oe qu’ils lisaient

oyuient ces écrits avec l'espoir

 

——— WP uv

Le député de Montimaguy, M.
Ohoquette, ayuut, dans ln Sentie
nelle, dunné nue riclée de bois
vest à M.L. HE.Tuché,de l’Opinion
Publique, co dernier l’a fait arrê-
ter pour libelle. M. Choquette se
défend et il vout prouver la véra-
cité des faite min d la charge de
M. Taché. C’est, en perspective,
un procès palpitant d'intérêt.

"un traitement capable de me
Bonnes salies d'échantillons pour les commis voyag is.

TABLE DE PREMIERE CLASSE.
LIQUEURS ET Cli: ARES DE CITOIX.

J. B. ARCHAMBAULT, PROPRIETAIRE.

meoffnio, à wn, BAZAR CANADIEN
SOREL.

C'est de la sorte que j'ai fait

21ème rue, avec qui

même oiffense, a été trouvé non

coupable ;
Henri Bourque, trouvé cous

pable d’avoir coupé et culevé du
bois, ls propriété de Isuïe Vad
uais, à été condamné à $1.00 d’a-

meude et les frais.
Le mênmie, accusé de bris de

ressa de faire l’essai ——pn:

0. C. RICHARDS & CIE.

Measieurs.—J'avais le sommet
de la tôte cha 1ve dopuis plusieurs
snuées. Jo me suis sorvie de Lini-

Le soussigue, J. He WRIGHT a one
suencé le Ler muni à vendre en Fos ot en
détail son -tuck d'attivles en or rt en at
gent chaînes, lergnons et lunettes hur-
loges en bronze eb en nickel, counes à
Juinmeau d'or, coutelle rie, toutes sorte

ment. nier que je me auis adressé À la

|

fa fennue ot fut maintenant des|meutdo Minard et maiutonant

|.

…: ; ; boutons ¢ de lagues enor, dia

J"afconsult le docteur Allen, |* Dr Williams’ Medecine Co. ”

|

ouvruges importanta chez lui. j'ai des chevoux comme je v’en maison, et trouvé coupable, à été mauts. doucesise, repalit,

’étais atteint de la

oùleurs, cependant, devinrent

J'ai tout remué daus mes re-

examiné

ros, mon ami a dit que le Dr

amilton avait dit en partion.

« Ma santé deviut de plus en

marcher, lorsque jo mefis trans-

41ème et Park Ave-

A ce moment, m. L'Ilomme-

« Je duis avouer que j'ai res-
raire
es af-

C'est alors quej'up-
ris pour la première fois que je

ue mon cas était déscepéré. Le
locteur Soguin, de plus, a dit à

es tellement paralyséos quo je

foin.

qu'avec irrégularité, ainsi que le
traitement
après je fus convaincu que je pre-
nais du mieux c'est alors que je

de soulagement s'est manifesté
dans le mois de novembre 1892.
Je sentis le sang me monter sou-
dainement à la tête en
sant une sensation de pigfire ou
de pincement.

qué pour In promidre fois que le
sang cireulait dans mes pieds.
De ce jour, ma maladie a com-
mencé à disparaître. Mes forces
sont rovenues graduellement avec
l'appétit ; maintenant j'ai le con-
trôle absolu du fonctionnement

de mes intestins et les douleurs
m'ont quitté graduellement. Je

suis capable de rester assis et d’é-

erire des hours entières ot de mon-

ter les cscaliers sans m’appuyer
le moins du monde sur quoi que

ce sait. Je suis certainement un
homme tout nouveau de la tite

aux pleds et j'ai tout heu de
croire que dans gix mois je serui
alerte et joyeux comme jamais.

onzième jour de mars 1898.

le de New-York.

racité du récit.

force au récit, v’ost la grande po-
pularité de

Marchal et

hommes d'affuires les mieux con-
nus de New-York et des autres
villes et son cas n créé beaucoup

d'intérêt dans tous les envirans.

un assortiment couplet dd'artisfes eu ar-
condamné A $1.00 d’amende et ment complet

gent, services Lhe et Bb diver,
les frais.

Les accusés, faute de fonda,

sont retournés en prison.
La partie privée, dans ces di,

verses causes, était représentée

Robt. W. Niuith assermentd et
sigué par devant mui ce onzième

n'ai pris ces pilules [jour de mars, 1898.
(Sceau)

W. 11. WoovauLL,

ur en obtenir pour la première ai jamais eu.
Mug Assur McKay

Wheatly River I. I. K.

Aussi violons, accordions, carves
aplondides wt variés pour léhés, et une
foule d'autres articles du goût et de Fan-
Laisie,

J. EL.WRIGEIT

D'abord je
 

l'eau froide. Peu Je mo sais servie du Liniment
do Minard, libromont sur ma té-

Notaire publie. te, ot maintenant j'ai une bonne
graduellement plus violentes et

|

me suis mis Àprendre les pilules hovel de avoi par M. C. A. Chênevert, et lu PLACE DU MARCHE RIOHELIEU,

commencèrent par atteindre les avec ponctualité. en en prenant Comté de New-York : dant1 apibeavoir$16clisuve Couronne, par M: François Le- SOREL

membros. Licaattaquos me pre-|à peu près une hoîte tous lescita

|

 Lorsqu'ou lui demandade fuire

|le

soul véritablo re tauratéar des fobvre, Hav. IH, la,

muient régulièrement

à

un mols

|

jours. faire l’atfidavit du récit, il sourit

|

chevaux que j'aie jamais trous. ee cw eo

Le premier symptôme sérieux| et montra qu’il était consentant à
le faire, s’il pouvait induire quel-
ques personnes souffrantes à sui-
vre la même voie qu’à prise M.
L'Hommedieu pour recouvrer In
santé. Après s'être procure l’affi-
davit de M. Smith, le reporter
se rendit chez M. A. C. James
qui a ses bureaux et as entre-
pôte dans la même bâtisse.
M. James a connu M. L'hom-

me-dieu pendant plusieurs an-
nées et dit qu’il pouvait vérifier
les faits ci-<lessus.
 Ln deruière fois que je vis

M. L’hommediou, il y a deux
mois,” dit M. James, “il pou.
vait marcher avec l'uide de sa
femme. Je considère cola romar-
quable, car jo me rappelle lo
temps où il devait être transpor-
té d'une chaise A l'autre. J'étais
un de ceux qui ont aidé à le sus-
pendre au moyen de l'appareil
du Dr Sayre et je n'ai jamais vu
une persaune tant souffrir. J'ai
appris quo M. L'Hommedieu n’a
fait usage que des l’iluler Roses
du Dr Williams depuis le mois
de de décembre dernier, et sa

santé s'ost beaucoup améliorée
depuis ce temps et j'attribue l’a-
mélioration de sn sauté à leurs
bonnes qualités.

Toujours à la recherche de

 Mur G, ANDERSON | ON TRIAL FUR 90 DAYS.

Stauloy Bridge, I. P. E. raseand Iniest line lu Eles- A Vendre par le doursigné

tai
—

Cette maçnilique propriété sitmes à
l'encolynttre nord-est cet rues George et
lela Reine, en cette cité,en face de chez
Pierre Bollefeuille, hitie d'une maison
brique ob pierac, à trois élayes, écuries
hangars cb remisesconsvrant in supert-
cie du terrain,qui est de36 pieds, Site
uagnifique pour un hôtel vtt maison de

commerce quelconque,à demx minntes de

marche du débatradère des bateaux de
In vie ft. & O, et des chars Montréal &
Sorel. Has prix, Conditions faciles. Titres
parfaits,

W, il, CHAPDELAINE, Noraine,
No 53 Rue Gearge,

Sorel, 21 aviil 1563—Ju.

Canada, Province de Quéte , District
de Richelieu. Cunr Supérieure Nu.

appliances in the world, They bave uever

Ameena: ted 3 cure. We are so positive of it that we

whlback our belicf snd secd you any Rleotrieal

Appliance new in the market aud yom een try it

SorT bree Months. Largest list of testiwoniale

ou earth. fod for book and journal free

w.T. Maer & U's, Winder, Ont

 

rodui- Ganache est en grand deuil.
—Vous avez perdu quelqu’un ?

lui demande t-on.
—Hélas ! mon cher, c'est mon

hail qui vient d'expirer !

Le 22 février 1893, j'ai remar-

AVIS
 

Le LINIMENTde MINARD
lami du bâcheron.
———-——_

 Une assemblée du comité de

direction de 1' Association Cox-

BEAVATRICR DU Coté LE Ricue-

Liu aura lieu lundi soir, le 15

du courant, à 8 heures, au bu.

reau de M. le notaire Mondor,
pour aftuires importantes 8801. Dame Elize Daneau, éqoitse de

: Alexandre Lapcrrière, tavigateur, de la

Par ordre, paroiese deusineThowar de l'ierreville,

2 ‘ district do Richelieu, a ce jour intents

Léon Tenue, , une action en séparation de biens contre

Président. [vou époux le dit Alexandre Laperrière.
Brosuat & PLAMUNDON,

Procusenrs de In lemandere. vo
Sorel, 29 avril ESL—leem,

 

On domandait à un médecin
octogénaire, qui jouissait de la
meilleure sauté, comment il fui-
sait pour se portersi bien:
—Je vis de mes remèdes, ré-

poudit-il, maisje n'en prends pas-

 

Le LINIMENT de MINARD
at employé par les médecins.

COUR DU MAGISFRAT

Cinq accusés devant la Cour

——ee

Un père à son fils :
—Qu’as-tu appris an collège ?|. _

—Comment veux-tu qu’on ap-

prenne quelque chose, on nous

cache les journaux ?

 

GuaRaR L’HOUMEDIRU.
JENNIE kK. L’HOMMEDIEU.

Assermenté devaut moi, ce

VENTE
—PAR LE—

SHERIF
Sentences des prisonniers

Dana le cours du mois d'avril

dernier on à fait l'arrestation, à

 

(Soenu) H. E MELvILLE.

Commissaire des contrats, vil-

ee
Agence Générale d'Assurance

ETABLIE EN 1662

eu de temps après avoir aban- Ceux qui ont entenu le récit

|

reuseignements, le roparter à in-

|

ae: x

donné le traitement que je sul-|de M. L'Homimedieu'ne peuvent tarvietré, l'un des rin uxrmvode AccusETMAR NE NO 714

RK yJemos dauter unsen! instant de son en-

|

pharmacicns en gros de New- hy ’ MARI

aussi mal que je l'étais aupara-|tière véracité, mais il ost fort Cork ot reouelllit” les faits sui-] Charles Brunello et Norbert po C H A RL A ND

vant. Ma maladie prit même| probable qu’une histoire anssi re-

|

vants au sujet des Pilules Roses

|

Chaussé, accusés d'avoir mis ‘le 1 ES-QUALITÉ

uno tournure plus sérieuse, Mes

|

marquablo sers mise en doute

|

pour les personnes pâtes : fou ot détruit totalement une ca- [Polices de GARANTIES aussi i

douleurs étalont atroces et J'avais

|

par un public scoptique, ct pour| | Les Pilules Roses du Dr Wil-lbane À sucre de la valeur do cent émi vy

os ambes presque para jysées.

|

dissiper les moindres loutes, on liams donnent la richesse au sang |. tres (100.00), | 1668 mises. & URC dit LAFLEUR

J'affaibliseais tous les jours. Je|fit appeler un nataire public.

|

ot rétablissont les nerfs ébranlés,

|

Pisstres (100.00), la propriots de JAMES MORGAN 0

suis retourné à l’hôpitel et jo me

|

Alara w et Mme L'Hommedieu

|

Elles sont un spécifique infailli-| M Alexis Dauphiu ; de Pierre

suis remis sous les soins du doc-

|

en firont los affidavits pourla vé-

|

ble pour les maladies telles que

|

Turcotto et de Honoré Frappier, ami eoOREL Une terre située on ln paroisse

l’ataxie locomotrice, danse Bt
Guy, la névralgie, le rhumatis-
me, le mal de tête nerveux, ‘les
résultats de la grippe, palpita-
tions du cœur, teint pâle et lau-
nâÂtre et le sentimout de maladies
résultant de prostratlan nerveu-
so; toutes muladies dépendant
d’humeurs viciées dans le sang,
telles que scrofules, érénypèto
chronique, éte. Ellea ant auesl
un spécifique pour les désontres
partionliers aux femmes. Elles
rétablissent lo sang ot donnent

de Lanoraie, concession St Jean

Baptiste, étant les nos 393, 394,

308, 899 et 400 du cadastre offi-

ciel de la paroisse de Lanornie.
Vente à la porte de l'Eglise de

Lanoraie le

DIX-NEUF MAI courant
A onze heures a. m.

Bureau du Shérif, |
Sorel, 12 mai 1883.)

P. Guévremont, Shérif.

pourvoi de pieux en obdre,

la propriété de M, Narbert Vad-

nais, valant, le tout, dix piastres,

et ouflu. d’un nommé Henri

Bourque, accusé d’avoir coupé et

enlevé du bois sur la propriété de

M. Isaie Vaduais, ot de plus d'a

voir hrié uno des fenêtres de la

maison de ce dernier. De là deux

acousations pour larcin et bris de

malaon contre le nommé Bourque.

Les accusés, qui avaieut d'a-

 

en— ann

BONNE NOUVELLE
Le soussigné se chargera de la confes.

tion des habillements aux prix suivants :

Habillements pour enfants. gi

Pour homes, en tweed commit, 2.60

BONNE COUPE ET OUVRAUE UA~

RANTL

——AUSSfee

Toutes réparations à des prix populaires

GEORGE VEUILLET

Ce qui donna encore plus de

M. L'Hommedieu
ans les cercles commerciaux.
Son long rapport avec les fa-

bricants de pianos bien connue ;
ith, 944 B; 21dme

ue, lui ont fait connaître les

Le roparter n'est rendu ensuite

puis le mois de septembre der-| Me si l’on me pinçait où si l’on|chez M. Robert W. Smith, mem-

|

aux jouce pâles et jannâtres une ; TAILLEUR

hier, et jo suis tons dopuis le

|

me piqueit à l’aide d’une aiguil-!bre de ls maison Marchal et nouvelle eut, Pour lea hom- bond été envoyésen prison aprie B . - Sorel

1 novembre où à peu près. le, Broth. M. Smith était A son bu.

|

mes, olles sont une guérison ra [erquête préliminaire tendo A Rae Augusta, ——

Je puis maintenant monter ot| “ S'il y avaituhe coupure dans

|

reau occupé à travailler, mais

|

dicala dans tous les cas de fati-

|

Saint-Cuthbert devant le juge de

|

3 mail683— bu B ULANGERIE

descendre les eacaliers avec I'as-

|

1a peau, le sang ne coulait pas et

|

lorsque le vat a mentionné

|

gue mentale, excès de travail où

|

paix, M, Lafrenière, ont deman- ——- UNE 0

sistance do ma fomme, ce que je
Wai pu faire depuis trois ans.
Mes douleyrs ant diminyé telle-
Mont que je puis dire qu'elles
sont aujourd’hui supportahles, et
j'espère qu'à l'automne je pour-
tal vaquer à mes affaires,

Votre, etc.

Gro, L'Houxevzee,

Sec. de 1a Cie de Piano

Marchal & Smith.
Résidence, 271 N. 14e rue, New-
York.

 

   

 

   

   

   

and le r alla voir

MoreTete,à
Houghtaling, 271 W. 184e

Tue, ÎJ le trouva alité: il venait
bo Suir quelques écritures pour

Marchal & Smith Piano Co,

l'égratignure ne guérissait qu’au| le nom de
Lbout d’enviran six semaines.

Pendant la nuit, je ressentie les
sensations d’un hamme sans jam-
hes. Oe que j'ai souffert est in-
groyshle. J'étuis aliligé de pren-
dre de fortes doses de morphine
et je passais le lendemain dans
un état presque léthargique. Il y
a environ cinq ane, j'appris que
lo Dr Qicot de Paris prétendait
avoir découvert un remède con- riaut et

ments suivants, sang que lo re-

porterfut obligé de lui faire beau-
coup de questiane. J'ai connu M.

très catimable, au homme d’affai-

res et de grande énergie. Il en-
tra comme secrétaire dans notre

L'Hommedieu ct
wil lui eut tait connaître le but
e an visite, il e’est levé en sou-

donné les renseigne-

excès d'aucun gente,

Ces pilulse sont manufacturées
porta Dr Williams Medicine
Company, Brockville, Ont., et
Schenectady, N. Y., et sont ven-
dues soulement en boîte portant
sut Penveloppo ln marque de

dé, dans l’inteuvaile, à subir leur

procès devant le magistrat de

district M. Charles Dorion, ce

qui leur à été accordé.

Ces diverses causes,au nombre

de six, out duré une partie de la

A Vendre ou a Loue!

Dana le village de Seotslown, sUr lu

ligne du Pncitique, Aussi PLUBIEUBS

29 MAROMANDS À COMMISSION. - SOREL | TERRE A VENDRE dans ls_prroime
— de SAINT-PIERRE de LA PATRIE, à

© huit milles cle la station de Beatdown,

Conditions faciles. S'adrerer à A. POUR-

WRIGHT & MATHIEU
ENCANTEURS

Ont ouvert leur salle d'encan le lez

L'Hommedieu dopuls vingt ans,

|

commerce do Ia compa nie, à 50 i i i mai RET, marchand, LA PATRIE, PQ. 13

î
semaire dernière, et elles vien-

|

ma. , T, mar RIE,

ta ts 00 Î
c i désirent vendre à l’encan [Et CNB=Drix des terres,

je l'ai toujou neidéré comme| cts la boîte ou six buites pour t de iner par lea ver- la eusqu désirent tre once at! Pau ee

$2.50. Rappelez-vous que les Pi-
lules Roses du Dr Williams ne
sont jamais venduos où gros, ou

toutes sortes de marchandises, voudront

bien se rappeler que les soussignés sont

à leur disposition.
in avadecront de l’argent,

dicts suivants :

Charles Brunelle et Norbert

eeee
e

ete

rTA

sur lea eff IUKUSFR A *SPRINO"—Uu trouver    tro l'ataxie locomotrice, en sus-| maison en 1879 et remplit atric-|à la douzain 1 au cent, et trouvés bles du nen vi ; é des herses

À

spriny ©

ndaut le corps par le cou, son

|

tement son devoire en 1881,| tout commerçant ai offre des aePons coupaor fetereadnieMEje eeome iheeoremo:

But étant d'étirer l’épine dorsa-| époque à laquelle à ‘fut atteint de des substituts essple de vous à is de pri comme à le ville, wil y a demieux dans la provincede

le. J'ai écrit au docteur Levis À.

|

cetté maladie. Je me Ne

!

frauder et doit être évité. damtids & deux mois de prison, WRIGHT & MATHIEU ili. (ve heraee ce veulentÀto00

Sayre, No 286 dé la Bèmo ave-| très blën le jour où Ii fut atteint

|

Le public doit auest so défier

|

UE travaux forcés : vela Erenchatmment esmême

nije, à ce aufje( et A sa domande, do la ibra attaque, et

ll

nous

|

de tous les autres remèdes appe- Pierre Turcotte, trouvé cou- ENCANTEURS temple tout eu acier solide.

Jo lui pondis alte. à fallat puvoyer chek lui, = voi-

|

Ids restaurateurs dusang ou i pable d'avoir enlevé des pleux — .0. P. LAMOIREUX

s'intéressuit tan mon ca-

|

ture. avait tellement

à

cœur| ui rveux quel que soit le .0 dineteupente Aratoires.

il a fait une machiue, où plus [les intérêts de sou bureau, que womqu'on teur doune. Ce sont | chdre, coudarmus à $6 ¢ Marchands à Commission
, et les frais,ou uu mois de prison ; RUR-AUGUATA,SOREL.

un harnais pour moi gratul-| même après avoir perdu 'ussge

|

toutes dos imitations dont les fa- à Pracu ny Mancaé Ticheuis0 | Some ÿ

tement. Il n’ajustait au-dessous

‘

de sesjambes, il ae rendait eu

J

bricants veulent retirer un avan Honoré Frappior, accusé de be [Pil 10aa0, KJ avril 1003.1m.

»
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LS SORELOIS VENDRED! LE 19 MAI 1008
—0 re ED
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HOTEL BRUNSWICK, SOREL
————— 1} m———

~
flous la direction Jas cotsYON B-

  

  
  
   

LA GARDE DU PEUPLE!

‘EMULSION
Âe sou nuuveau pru- Raf geurs y (rouveront

pridtaire, vof, pale dos 2a ou ils pour F

nant l'hôtel le plus “ront étaler avec

confortable, oe us . lavantage leursmar- EN ACTION

couteedit, qui el Lcbalises,Landis que
les visiteurs vb lus

ulsss trouves «aus
a provinge en du-
hors de Moutscal et
de Québec.

   

  

  
  

  

Louristes, gtüve aux
taméliopations tout-
i fuit moderne qui

y seront braites au

heres de leurs desire,

La table ne laisse
rien à désiter.

Attenandtes à Phô-

Ste] <e trouvent une
Lonnie vour et le
vastes écuries,

Les peintures otf of
Vaweublement eu
ent été complete] ol
mont ou tetouches
ou renouveliy ot lo
tout cb de première
clave,

Nap. Latraverse, Propriétaire.

—

SE

‘Marbrerie de Sorel
PAR———

M. Ieuis Frécynet, Rue Prince

PRÈS DU BURKAU DE POSTE

—;—

 

nonoer su public do Sorel ot des environs,

auquelil a lu reste déjà donné despreuvos

de son savoir-faire, qu'il est maintenant

fixé défiuitivement à Sotel.
M. FRÉCYNETse churge

à l'entière satisfaction do ses clients tout

ouvrago de Sculpture sur Marbre,Granit.

voudra bien lui confier.

M. Frécynet a uncertain nombre de Mo-

uuments ddjd terminés, qu’il aoursettra vo

lontiera À l'exameu du ceux qui lui reudront visito A sa

Rue Prince, Pros du Bureau do l'uute.

 

GT UNE VISITE BST ROLLICITER208

IL. FRECYINET. Rus Pus

L'ÉQUITABLE 5.tai
ter JANVIER 1543 X—-

ACTIF
_ osocove13HLUS0S DS

PASSIF—Ycompris la Réserve sur toutes polices en vizueur el

vulee à 4 pe.) et à lu Reserve spa fale pour l’étallinee-

ment d'une évaluationà 34 pe 6 dv BLAH.

Sorel, IM Q
—=~

COMPAGNIE DPASSURANCE

SUR LA VIE

—X

   

JOY,Ha,087 HA

 

verser26,292,050 BU
facédent total non dist HbUe.enecase

 

res $ 19,064,943 56
Revenu. Ti cremeEE saiton

Netttelles polices souscrites en INL. « 331

Nouvelles polices où LS Assutaiices on chers voue$-0H,91,557,00

La Pouice Toxtise LIBRE ‘la dernière forme d'assurance de Ju suciéte ne

eontient aucune restriction au sujet de le résidence, des voyages, de l'oceupution

au bout d'un en, Incontestalle apres un an, et non confiscable après trois als

D@F-Les réclamations sont payées imuédiatement sur réception de preuves cutin-

faisantes du décès.

SEARGENT P. STEARNS, Gérant gén’l pour lv Canada, PA. LAFERRIERE, In.

AGENTS A SOREl——

A. A. TAILLUN, Banquieret À. GUEVREMON', Notaire.

Sorel, #1 décembre 1592,—lan.
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A VENDRE

Maclines à Coudre, l’ianoa, Urgues, Etc., Ete., Etc.

Tw

 

Des meillourcs Manufact ses. ORGUES et l'IANOS magniligues

échangés contre Orgues ct Pianos do seconde main.

Avautages supérieurs à n'importe quelle muisou de Moutréal ou

ailleurs
Crédit aux gens solvables avec toutes los facilités de paiement

possibles.
M.Pétoquiu fait le commerceà sou profit exclueit, et c’est pour.

quoi n’ayant point de dépenses 11 pourrs veudre à meilleur marché

qu'ailleurs.
Les acheteurs pareront directement à lui-même, soit à St-Ours,

soit A leur domicile.
Une visito ost eollicitée avant d’achoter ailleurs.

Les meilleurs jours pour rencentrer M. l’éloquin a eon dumici-

lo sont lo sumedi ct le lundi. On pourra avesi le rencontrer chez lui

n'importe quel jour de lu serr nine, pourvu qu'on lui derive d’avauce,
 

M. Péloquin est aussi commetgant do chovaux, ot il recovra des

chievaux en échuugo coutre ses machines à coudro, orgues ou piunos,
suivant le cas.

A toujours des chevaux à vendre et en achète à d'excullontes

conditions, et il y n toujours moyen do s’urrangor.
Toujours cles lui un bon assortiment de pianos et orgues de

secoue main, pour In raison que M. l’éloquin, faisant le commerce

de pianos, cet obligé d’échunger des instruments neufs contre des

vieux, ot il veud ces pianos, qui sont répurée, à grands eucrificeu.

Ausel les pianos neufs sont vendus à des prix populaires.
1. PÉLOQUIN BrOuns.

 

Le

Johnston's
pérateur des

forces.

La forme la plus parfaite de nourriture concentrée

Tistimule, - Ddcnne des forces, - II donne de la vigueur.

 
ASTHME & CAL,RAGE.

GuerispurtenCIGARSYF ESPIC
cuigtes.

vesun * 30Se 3. EBPs. -— suthbiamnte. I

y ontétéintroduites,

M LOUIS FREYCINET, Sculpteur sur,
marbre, Pierre ot Granit, a l’honnour d'au |

d'exécuter |

Murbrerie, |

, 4,0 "A

 

Elle-vous garactire surement de la maladie

VOUS
(Avez une Tres Mar:valse Toux,

Souffrer d'Afections de la Gorge,

+ Aves Perdu du Poids par Maladie,
Etes Menace de Consomption.

ELLE
Chassera Cette Toux,
Guérira Vos Poumons,
Vous Donnera des Chairs,
Empéchera la Consomption
Petites ot Grandes Bouteilles, 50e. ot $1.00.

 
 

TRES AGAEABLE AV GOUT.

| Domandeze's y casûr d'avolr la” D. & L, Emutsion.#

2

Les vieux garçons
i

| Au commencement du mon-

 

J eu ! il
Pierre, otc., ningi que “du Gravure qu'ou | ju, eutre autres choses excellen-

Quand |tes, Dieu créa Adam.

Adam fut mis sur la terre, il

était déjà vu homme, puis, il n’é-

tait pus marié : pur conséquent,

{Adin fut créé vieux garçon.

‘Jyone, les vieux gurçous sont

; Ciustitution divine.
Vous tue direz peut-être qu’A-

* dut prit femme, tout comme le
‘sire de Framboisy.
C'est vrai. Mais c'est d'après
l'ordre formel du Seigneur. Par
conséquent, il n’est pas respon-

{sable de cette faiblesse. Peut
être nussi le Seigneur lui impo-

sa-t-il la femme enpunition d’une

faute qu'Adam a dû regretter
bien amorement

Et qui uit ai Dieu, en le fni-
sant se mnurier, voulait pus

montrer au genre humuin tous
les désagréments du mariage et
touts donter par là une salutaire

ne

lecon ?
j Ce qui me confirme duus cette
opinion, c'est que Jéstis-Chirist ue

* parle pas du mariage, St Paul en

parle -ans enthousiastue. (Corin-

the ©, eh. VIL see, 27). HE consi|

dre que le tunriage peut être

favantageux. mais il croit avee

raison que le célibat est un état

plus rapproché de Dien.

st Jérôme dit que le mot ‘oc

lihes * vient de ** codus, * ciel :

lve qui ajoute de lu vraisemblan-
lve à mon idée qu Adufut erdd

vieux garçon et les vieux
garcons sont d'institution divine,

; Mme paraît étaldlihors de tout

doute qu'au point de vue divin,

le vieux garçon est bien supé-

 

que

rieur à l'honumne marié.

Dans le monde, le vieux gar-
con peut être considéré comme
une * utilité. Qui est-ce, je vous

prie, qui donne à ns réunions ce
*caractire de gaieté et d'entrain 7

Tau-
{dis que tes homnses mariés ons
semblent comme un noir trou-
peur duns les coins pour surveil
lou, d'un air manseade, leurs mal-

|henreuses époukes, les célibatai-
ves s'empressent autour des de-

| moiselles et même des femmes de
"ceR messieurs, s'évertuent À les

“amuser, en un mot, se rendent
! nimables autant qu'ils pouvent.
Les mères de futuille les appré-
vient et les recherchent. Dans une
soirée, fans Vieux garçons, les
jeunes filles et les femmes wen:
“uvieraient.
iron it résulte que xi tous les
hommes étaient mariés, ln vie ne
serait pas supportable,

Enxuite, on «lirait quo le -ma-
tiage déprime l'intelligence.
L'homme marié est généralement
atteint d’une foule de maunies

| bien moins inoflensives que celles

Le ;
Ce sont les vieux garçons

des vieux garçons. Ajoutons que
; l'homme warié devient le plus
souvent étranger nux choses de

lue a

‘l’intelligence. les échecs, les
| pantoufles, les coins de In maison

“lui rapetissent esprit.

pe et une foule d’autres messieurs
qui ont fait parlor d'eux, Ces
yens-ik ne se sont jumsis mariés.
Vous savez nuesi que Bacon et
Gasthe ne ss sont jamais warlés

qu'après avoir produit leurs im-

mortels chefs-d'œuvre. C'’étaient

des gens de précaution.

Enélovant ln voix pour défen-

|dro lus vieux gurçons, Jo crols
que jo fuls une œuvre méritoire

et quo les danies devront m'ou

l savoir gré,
TIBU RCE.

—-—_

ltebucea Wilkinson, de Browuemarie

sal, dit : 64 J'étais depuis trois aus soufe

trante de Névralglo,faiblesse d’Estoume,

Dy-pepsie et Indigestion, jusqu’à ce que
uid sauté (Ot disparue,

Ju w'étais soignée constamment san8
réaultat ; j'achetai ue bouteille de Ner-
vive Sud Américaine, qui we lit plus de
Lien qu’sucun $50de tomides que j'eus
en wa vie, Je cunavilletai à toute person-

ue faible du se servir de ce remède agrée

able et précieux, Une louteslle d'essai
vous convaitiers,

{ Vendu 1, Sylvestre.
Sorel, 17 avût 1892—Ia.

lose 1 0 .

Les impressions d'un ensevell

I Cu journal scientifique publie

“les impressions d’un cusoveli, ”

[d'après le récit fait pur lu vieti-

me. Un naturaliste ninéricuin,

survoillaut un travail de fouille,

entrepris sur le flame d'un lee

lus, fut surpris par un éboule-
ment :

« M. Moorehvad enteudit le

bruit, le craquement du sol : il

voulut se redresser pourvoir: la

terro lui arrivait dessus et l'abut-

|

P

tit aur le soi… Il reposait, dit-il,

sur de la terre meuble, fraîche-
ment remuée, Intête et les épau-

les un peu plus hautes que les

pieds. T1 souffrit peu d’abord :

| ce qui dowinait, c'était la sensa-
tion d’une compression très fur-

\te. Lepoids de la terre enfunça

en partie les buutous de son cos

tume d'étoffe légère, dans la
peau ; sa chaîue de montre lui fit
sur le côté du corps une tache
rouge en creux. Su muoutre pres-
sait fortement contre côté

| gauche, si fortement que deux
côtes en furent brisées. IV lui
semblait que la peau de son front
Étuit coupée, mais c'était une il-

llusion due À ce que la pression
de lu terre faisait pénétrer les

| tresses de son chapeau de paille
dans les tisevs de cette partie...
Au bout de pen de temps, Ja

doulenr fit place À une insensihi-
lité absolue. Cependant le cer-
veau était dans un état d'excita-
tion extraordivaire, comme il ure
rive d'habitude en ces cas-là : les
pensées se succéduient comme

des éclairs ;les unnées d'autre-

fois, les fuits de lu vie présente
défilaient tumultueusement.
Le patient casuya de remuer

une main : it ne put même bou-

ger un doigt ; un étau, dit-il, ne

Faurait pus plus complètement
immobilisé-  Iustinetivement, il
ouvrit lu bouche pour eseaver,

dans son angoisse, ne trouver un
peu Lair : aussitôt la terre s’y
précipita : © Alora, je sentin que
j'étais perdu... ”

Meureusement, les ouvriers
n'avaient pas perdu une seconde
et dégageaient la tête à ce même
moment, non sans lu fracasser
un peu d’un coupde pelle. Une

minute À peu près s'était écoulée

depuis l’ensevolissement. Ou re.

tira M. Mooreliead, il ne sentait

plus rien et demeurn anesthésié,

peut-être même puralysé, pen-
dant plusicurs jours. Le malude
s’ent aeser, vito rétubli, mais il lui

est resté un trouble mental assez

oxplicuble : il ne peut, suns un

sont

|

dans une mine ou dans une cu-
verne ou restor au pied d'un tu-
lue vertical, et ses rêves roulent

souvent sur son accident, ce qui

amène une répétition, éminem-

meut douloureuse, des sensations

passées.

—— --———. &—a

+ OMMENT QUERIR TOUTES LES
MALADIESDE LA PEAU
 

HGseulememeut l'ONGUENT
SWAYNE. Aucune médecine interne
requise. Quérit les dartres, l'eczén
détuangeaisons, toutes les éruptions daur
te vi sur les nine, le nez, etc, etc,
luisvant làpeau cluire, blancheet fraîche,

Les grandesptits pour guérir ces
sortes de maladies no se trouvent dans
aucun autre remède, Demandez à votre
w\usmacien 'ONGUENT SWAYNE, | Prenez Viaton, Aristophane,

Michel-Ange, Pascal, Swait,Po LYMAN FILS & GIB.

effort sérieux de volonté, entrer| 

LES IVROGNES ‘

Une étrange mesure de la léglslacare

du Michigan :

Tr

La législature du Michigau |

wemble ploine de compassion pour

les ivrogues ; le sénut do cet Etat

vieut, en offet, de voter un projet

do loi dontlos dispositions méri-

tent, au point de vue de leur ori-

nulité, d'être indiquées. Aux ter

mes de la nouvelle loi tuute per-

sonne reconnue coupullo d’ivres-®

ve aura désormais lo choix : où

de payer une amende, vonume

sous le régime de la législation

autérieure, où de preudre l’euga-

gement formel, garanti par une

caution, d'aller se fuire soiguer |

dams un do cos établissements ‘

spéciaux où l'on a ln prétention,

en les ‘soumettant À un traite-

ment au bichiorure d’ur, de gue-

rir pour toujours les ivrognes de

l’euvie de boire, Et ce qui prou-

ve bien lu sollicitude dos bons

législateurs du Michigan pour

les pochards, c'out l’article de la

nouvelle lui où il est dit que si le

coupable cat trop pauvre pour se |

faire svigner, c’est le comté qui

devra puyor les frais de ln cure.

J'est à donner vnvie d'aller se

griser uu Michigan,

CHAUX !CHAUX!CHAUX Ui

—Ceux qui auront besoin de
chaux durant lu préseute saison
ourront s'adresser uu soussignd ;

see

il en aurtu constamment en mAaga-

sin pour répoudre à toutes les de-
mandes qu'on voudra bien lui

confier. |: N. Chugnon, mar-
chund-épicier, 40, rue du Roi.

Sur une page d’album:

Le muringe est une tartine de
confiture que l’on doune aux
grands enfants. Is mangeut tout

de suite les confitures et it ne

leur reste plus que le pain sec.

LES FEMMES PARLENT

 

 

Et voici ce qu’elles disent : Nous con-
nalssous toutes (plus vu mein) les mi-
sères el les souffrancesattachées à notre
sexe,et si nous tous plaignons quelgue-
fois de ce que nous appelons l'injustice
de le punition infligée à le fonme au pa-
radin terrestre,almettons que nous avous
un remide effivace À toutes nus douleurs
et nous recommandons le ‘ Réguluteur
du la sauté «de Ja femme” et les

*

female
Plasters"”«lu Dr Larivière à toute femme
ou lille affectée du * Beau mal” sous
quelque forme qu'il se présente, On Pem-
ploie aux Etuts-U'uisdans les communau-
Us religieusrs et les hôpitaux, Les méde-
vins du Bouton Electric Hospital certi-
fieut qu’ils emploient le Régulateur pour
fortifier les nerfs et le sang, relever les
forces, dounerappétit et faciliter la di-
gestion ct dans Tous les cas de tualadi
commutvnes aux fcrumes. Pour toute:

funuations, évrivez au Le J, Lariviere,
Manville, ft. 1, Envoyer 28 conts pour
un plaster.

M. Evan & Sons, Montréal, P. Q.
Agents générany pour he Canada,
A vendre dans toutes les vharmacies,
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D'après tous lus écrivains juifs,

la race hufnaine ne se composait

que de géants, avant le déluge.

Ifenrion nous dit qu’Adam avait

une stature do 128 pieds ct 9

pouces, et yu’Eve était haute de

118 pieds, # pouces ct 9 ligues.

Quant À Noé, il avait 27 pieds de

hauteur, d'après le même au

teur.
cm.

Eu correctionnelle.
Le président.—Accusé, vos an-

técédents sont déplorables.
L'accusé.—Allons bon ! voilà

qu’on va encore dire du mul de
papa !
ener

J'attire l'attention sur mon
stock de bière de Dawes, qui est
magnifique duns le moment.

F.N. Cuaanon.

 

TOUSSEZ-VOUS?
Depuis un Jour!

- Une Semaine!

Ua Mole?
Une Rnndel

Des Rnnéest

PRENEZ LE

Sirop de Térébenthine
DR. LAVIOLETTR,

 

 

 

FROMACCES

“ Blue Star ” et “ Jersey Lily ”
00-Ces deux marques defromage complent parmi oell i
om Les plus recherohdde sur La marohé de l'Angleterre

Ayout des fromagorivs“ BLUE STAR” et“ JE,
M. J. N. DUGUAY BEY LILYat prét & recovoirdes applications dey
fromagers qui désiront faire partie de cos combinaisons pour ls ven
Dimes sur le marcha de Monthial aux conditions ordisairey, rr leurefro.

mission par boite, cuir de Loue pense, N com.
Lou ventes sc ferunt chaque seniaine comme passé, ot le ool

envoi sera fait aussitôt après la vente, Clest une bowie avantageuseohreer ue
pourlos bounes fruiuagories de vendre lours produits au prix du gros, can a le
en coûte braucoup. ' * qu'il

Le nombre des Éromageries devautuppartunir à le combinaison ‘ ESTAR
ol Vind à Bo sut celui de la coubinaiui JERSEY TILA", PaEs A

PAT est destinée aux fromageries de la rive sud du Houv “ JERSPE

Lay à calls de ls rive mord. 69 06 la

*

JEUNES
L'an dornier ces deux marques ont réulioë Jo whine prix durant to
1} vat bien entendn que le Fremaye fait de lait Ceri ne peut atten boais.

vunede cen combinaisous, non plus que le fromage mul fait «1 mal em ae hu
Les applicauts devront seconformer à mes lustructions, autrement il dehors
tile pour eux de penser  fuire partie des combingisuus ci-haut, Hu.
CM, J, N, DUAUAYfabrique des buîtes à homage telles qu'exigées par|

ché anglais, Les gris dépendent de lu distance pour les rendre à dustination sous
M, J. N, DÉGUAŸ vend toutes sortes de FOURN(TURES POURLES FR

MAUERIES, telles que : Coton à Fromage, Présure, CouleurSel à fromuge,# Seat,
Bandyete, ote,

T.IT. DUGTAY.
LABAIE,

Coté de Yatuaoka, 1, q

Sorek, 10 mars 1803—Anm.

Le SIROP CALMANT
S'emploie dans toutes les maladies des enfants.

En vente partout.

AU BON MARCHE
:0;-—=————

Maison Georges Arseneault
Marchand de D'ouveautés

SOREL
$0e——

C’ost à ce Maguain que vous trouverez toujuurs des Marchandises
e premier choix et à prix très réduits.

Le département d’Etoffes à Robes ost de Is plus haute Nouveauté,
. en fait de couleurs et de qualités.

C'est A co Magasin quo vous trouveres toujours les plus belle
Indiounos,

nouveaux Tweeds A 1lubillements et I:
lité Fienres«et d’une beauté remarquable. os sores sont de qu

i vous désires avoir un bel habit de printer
tie, vous êtes invités À venir faire votre choix, Comme toupureou
employons les meilleurs taillours,dont vous aurez entière satisfactie.

UNE VISITE ESTRESPECTUEUSEMENTSOLLICITÉE
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MAGASIN POPULAIRE

~—CHEZ—

GEORGES ARSENEAUT, En Face du Marché

A L'ENSEIGNE DU LION D'OR
   Notre département de Tail-

leur fonctionne à merveille.
L'ouvrage abonde. Nos.prati-
ques sont satisfaites de la
coupe de notre nouveau tail-
leur.

C'est le bon temps, venez
donner une commande pour
un habillement.

C. 0. PARADIS.

   
Canada, Province de Québee, District

de Richelieu. No 3795, Cour Supérieu-
re. Camille Désy, cultivateur, de ls pa-
roiese de le Visitation de l'Île Dupas,
duns le District de Richelieu. Deman-
deur. v8 Maria Barrette, épouse mineu-
re de Camille Deny, ci-devant de Ja Vi.
sitation de l’Ile Dupes, dit District de
Richelieu, actuellement ulsente de cette
Province, aux Etats-Unis d’Amérique,et
Jean-Baptiste Barrette, cultivateur, de
la paroisse de Saint Barthilomy,dit Dix.
trict de Richelieu, en sa qualité de cu-
rateur à la «lite mineure Maria Barrette
aux fine d'assister cette dernière,
feudeurs.
Le demandeur a institué le 30 mars

dernier une action eu séparation de
corps ot de biens contre la défencerense
«til est orlonné ‘à cette dernidre de
comparaître «ans les deux muis.

Sorel, ler avril 1803,
A. N. Uouiy, IC, 8,

STHIKR & LRFEDVRE, Avucats du deman-

 

fermes, Chalands, Gran
Bols, bois de corde et bois do sclage |

A VENDRE

Une riche ferme, à Saint-Elphège

200 arpenta, 160 enculture, ohren

re qualité, belle aucrerie, beau bois, var

ten et magnifiques Latises, & 1 mille
l'Eglise. Valeur 87,000.00,prix demandé ? |

2600.00. Co
“ne autre belle fermes Saint. Eiph

ge, 220 arpents, 80 en culture, bray ie

excellent sol, bonnes hilisses avee peu de

réparations, A lioue do I’ liso, Vales?

wix demande .

vie terres à 1 ie des écoles &

des Fromagerics, LL.

Titres parfaite, loimes et conlitions

faviles au gré «le l‘acheteur, |

Deux chalands neufs, 108 pois
pieds de cale, 19 pols de fond, 83

 

deur, .
i . ot 10 pouers de large, foncés ~n méririéfs

4avrilod—Beem. Nortenw solide clateute fe uripot

M. (leorgo Manseau, Prix $4,000 chasis
a V ENDRE 3,600 pois mérisior  catrés, "2,0 pieds |

Spineîte rouge plate, 2,000 pics pis

carrée, 1 000picks epinette Manche, oo

pieds cèdre sain, le tout de 202 pis

de long, 400 cotles de bois molly |

cordes d'épinette ronge, Bois de wigs |

de toutes sdrtes.
S’adresser à

Cette magnifique propriété, apparte-
nant au soussigné ot située ovin des rues
de la Reine ot Geviyge, et comprenant
deux 3naisons en rique dont l'une
à quatre étages, et l’autre À 3 étages, ot
formant trofs magnifiques logements ;
aussi une autre waison en bois, le tout
avec dépendances, et en bon ondre.
Une autre maison, rue Royale, en bon

ordre.
Aussi un vaste quai de 70

largeur,fort recherché par les navigateurs
et warchands de bois et de charbon.
Conditions très faciles,

PIERRE BELLEFKUILLE,
Propriétaire,

V. ALADU, N. Pa
81Frans!ig-ilo-

Sorel, Sé mars 1003.— ino,
piede de .

 

Demandes le LINIMENT #
MINARD 4 n'en prenez m

d’autres.  Le Plas San
Le Plas Bificase.

Le Plus Agréable au Goût.
NN CONTIBRT

KiOplam,ni Morphine,niChlonuforns

EN VENTE PARTOUT.
106 et 80 sente le Flacon. Ÿ
OEMANDEZLE.

BICL PROPRIÉTAIRE: J. 0. LAVIOLETTE,AL,
DIY Ace des Sommteune,Monnegk

Sorel, 10 février 1603-—m,

- —


